
MM. Begin et Sadate sur la sellette
Pendant que les négociations s'ensablent

« Le 22 juillet 1978, une conférence
de presse au niveau international se
tiendra à Damas pour annoncer l'ac-
te d'accusation contre Anouar el Sa-
date... Elle sera suivie, le 1er août,
à Bagdad, par l'ouverture solennelle
du procès qui a été engagé contre
Anouar el Sadate.

Cette publicité occupe une page
entière de l'édition du 20 juillet du
quotidien parisien « Le Matin », et
est signée par le « secrétariat géné-
ral permanent du Congrès du peu-
Anouar el Sadate » :

Le président Sadate y est accusé
de « forfaiture » pour s'être rendu les
19 et 20 novembre 1977 à Jérusalem.

Un préambule explique que le
congrès du peuple arabe, « qui a
réuni 180 partis politiques et orga-
nisations populaires, syndicales, pro-
fessionnelles arabes » lors de sa ses-
sion du 5 au 8 décembre 1977 à Tri-
poli, a mandaté son secrétaire per-
manent « pour prendre toutes les
dispositions en vue de la tenue d'un
procès public de Sadate ».

« Au lendemain du congrès de dé-
cembre 1977, explique le texte, le
secrétaire permanent a constitué une
commission de mise en accusation
composée de juristes et d'hommes
politiques arabes connus pour leur
compétence, leur loyauté et leur dé-
vouement ».

Suit un long texte où sont exposés
les chefs d'accusation retenus contre
le président égyptien.

Celui-ci est notamment accusé d'a-
voir « violé » la Constitution et les
lois égyptiennes. « Sadate a commis
le crime de collaboration avec l'en-

nemi par temps de guerre, crime
pour lequel la loi égyptienne a en-
voyé à la peine capitale de nombreux
individus qui l'ont perpétré », décla-
re le texte.

LA CRISE ISRAELIENNE
En Israël , la crise entre le premier

ministre Menahem Begin et l'opposi-
tion travailliste est devenue plus ai-
guë hier à la suite de révélations
faites officieusement par M. Begin à
des députés, à la buvette de la Knes-
set, à Jérusalem.

Le chef du gouvernement, irrité à
la suite de sa polémique avec le lea-
der travailliste Shimon Pères, mer-
credi matin, au sujet des entretiens
de ce dernier à Salzbourg avec le
président Sadate, ainsi que des in-
terventions de l'opposition qui cher-
chait à torpiller le projet de loi con-
cernant les jeunes filles observant
strictement les prescriptions reli-

gieuses — projet adopté hier — a
non seulement confirmé, à l'inten-
tion des personnes présentes autour
de lui, son opposition à de prochai-
nes rencontres entre travaillistes et
dirigeants arabes, mais a révélé qu 'il
avait déjà appliqué cette opposition.

M. Begin a en effet précisé que , la
semaine dernière, M. Pères lui avait
téléphoné de Londres pour l'infor-
mer qu'il se trouvait dans le même
hôtel que le roi Hussein de Jordanie,
et que ce dernier serait prêt à le ren-
contrer. « Je lui ai alors signifié mon
opposition », a dit M. Begin.

Pressé de questions et à bout de
patience, M. Begin a laissé échapper
un juron en russe !

M. Pères, de son côté, a fait part
au correspondant de la Radio israé-
lienne de son irritation de voir cette
information révélée, plus encore que
du veto du premier ministre.

? Suite en dernière page

Zoetemelk et Hinault coude à coude

Joop Zoetemelk et Bernard Hinault ont fa i t  une étap e de transition. Côte à
côte, sans que jamais l'un puisse lâcher l'autre. (Bélino AP)

Le Tour de France a traversé le Jura

A la veille de l'étape contre la
montre Metz - Nancy qui désignera
vraisemblablement le vainqueur du
Tour de France, 14 secondes seule-
ment séparent toujours Zoetemelk,
le porteur du maillot jaune, de son
suivant immédiat : Bernard Hinault.

Le Tour, qui repartait de Lausan-
ne, a traversé hier le Jura, par Mor-
teau, Le Russey, Maîche, pour ga-
gner Belfort où le Belge Demeyer
a remporté l'étape, sans que le clas-
sement général subisse de change-
ment notable. On imaginait que
Zoetemelk, meilleur grimpeur, at-
taquerait et profiterait notamment
du très difficile col de Joux-Plâne
pour distancer son rival. Ne décla-
rait-il pas qu'il lui fallait aborder

retape contre la montre avec une
avance de 2 minutes pour sauver
son maillot jaune ?

Mais le Hollandais a raté son ob-
jectif. Il n'a pas été en mesure de
lâcher le champion de France, et
c'est au contraire, Bernard Hinault
qui l'a mis en difficulté sans par-
venir toutefois à le décramponner.

Aujourd'hui, on considère que ce
match nul est une bonne affaire
pour Bernard Hinault, et que les
14 secondes condamnent Zoetemelk
dans la mesure où elles ne consti-
tuent pas pour le routier néerlan-
dais une marge de sécurité suffi-
sante, (ap)

LIRE EN PAGE 12

Guerre dés tarifs sur les vols transatlantiques

— par John MORRISON —
L'aéroport d'Amsterdam est en

train de damer le pion à celui de
Londres dans la course aux tarifs
transatlantiques les plus avantageux.

Le pionnier, dans ce domaine, a
été l'homme d'affaires britannique
Freddie Laker, avec la mise en ser-
vice entre Londres et New York du
« Skytrain ». (Mais c'est la Hollande
qui est en passe de devenir la voie

d'accès la meilleure marché à l'A-
mérique du Nord pour toute une
génération de jeunes voyageurs.

Les gouvernements de Washington
et de La Haye ont une complète
identité de vues en ce qui concerne
la politique dite du « ciel ouvert »,
autrement dit de la libéralisation des
tarifs. En mars de cette année, ils
ont élaboré un nouvel accord aérien
qui, selon l'Administration du pré-

sident Jimmy Carter, devrait servir
de modèle à d'autres pays européens
jusqu 'ici plus protectionnistes. Nous
avons très bien accueilli l'accent mis
par les Etats-Unis sur une plus gran-
de liberté des tarifs aériens, décla-
re un haut responsable de la KLM
(la compagnie aérienne néerlandai-
se).

RESTRICTIONS LEVEES
La KLM — qui appartient en par-

tie au gouvernement néerlandais —
a d'abord obtenu l'autorisation d'é-
largir à cinq la liste de ses destina-
tions avec les Etats-Unis, y ajoutant
notamment Los Angeles. Mais, sur-
tout, le nouvel accord a levé certai-
nes restrictions sur les vols charters
et assoupli les règles pour l'établisse-
ment des tarifs.

Cet accord , qualifié par le secré-
taire américain aux Transports, M.
Brock Adams, du « plus libre que
le? Etats-Unis aient eus avec aucun
pays », sera révisé au mois de sep-
tembre. Déjà , cependant, il a eu des
effets spectaculaires sur les tarifs.

C'est ainsi qu'au mois d'avril le
secrétaire d'Etat néerlandais aux
Transports, Mme Neelie Smit, a ap-
prouvé des tarifs minima pour la

? Suite en dernière page

Amsterdam dame le pion à Londres

/ P̂ASSANT
Ceux qui dénoncent avec frénésie

les dangers de la multiplication des
centrales nucléaires n'ont peut-être
pas tort...

Mais alors pourquoi ne pas dénoncer
aussi le danger créé par la rupture
touj ours possible — et qui s'est déj à
plus d'une fois vérifiée — des barra-
ges ? Par l'alcoolisme, par le tabac,
par le simple fait de traverser la route
et surtout de se mettre au volant
d'une auto ? En fait si l'on songe aux
excès engendrés par les sports de vi-
tesse, et aussi à l'absence de modération
et de sagesse qui caractérise certains
aspects de la vie moderne, on se dit
que toute l'humanité, vraiment, aspire
à vivre dangereusement.

Cela m'incite à relever, à l'instar du
« Hérisson » de la « Gazette » la décla-
ration du professeur Louis Neel, prix
Nobel de physique :

« La toxicité du plutonium est à peu
près égale à celle d'une substance
extrêmement connue, la nicotine ».

« Et d'ajouter qu'avec la production
annuelle de nicotine dans le monde, on
aurait théoriquement de quoi éliminer
trois milliards d'individus ! En d'autres
termes, le plutonium est un toxique
très moyen, bien en-deça, par exemple»
de la toxine botulinique que l'on trouve
dans les... boîtes de conserves avariées,
cinquante mille fois plus toxique que
le plutonium.

» Comme quoi ceux qui s'emploient
à terroriser les populations quant aux
dangers de ce combustible ne font que
de l'intoxication... »

Peut-être que oui...
Peut-être que non...

Le père Piquerez

Utopie rhodésienne
OPINION 

En constituant, avec les dirigeants
noirs dits « modérés », un gouverne-
ment multiracial qui1 peut ressem-
bler à. une étape transitoire vers
l'instauration: du suffrage universel
en Rhodésie, M. Ian Smith était allé
dans le sens de la volonté interna-
tionale. Celle exprimée particuliè-
rement par l'ONTJ, elle-même entiè-
rement contrôlée par les nations, du
tiers monde.

Mais ce règlement interne, signé
à Salisbury par trois nationalistes,
Mgr Abel Muzorewa, le révérend
Ndabaningi et le chef Jeremiah
Chirau, s'avère sans effet sur la
situation militaire et politique.

Depuis sa conclusion, les mouve-
ments nationalistes non signataires,
ceux des frères ennemis, de Joshua
N'Komo et de Robert Mugabe, qui
opèrent de bases extérieures situées
en Zambie ou au Mozambique, n'ont
fait qu'augmenter leur pression. En
quelques mois, on a dû déplorer la
mort de quelque 3000 Africains et
200 Blancs — fermiers, soldats, mis-
sionnaires et même délégués de la
Croix-Rouge internationale — vic-
times des guérilleros ou des affron-
tements contre les réguliers de Sa-
lisbury. Les « modérés » avaient en
son temps promis un ralentissement,
à défaut de cessation, des coups de
main rebelles. Le bilan d'aujour-
d'hui permet de mesurer le peu
d'ascendant qu'ils ont sur les parti-
sans du pouvoir noir, du pouvoir
de la majorité.

A la lumière de cette insécurité
qui demeure, et des perspectives
terrifiantes qu'elle peut laisser en-

trevoir aux Rhodesiens blancs en
cas de libéralisation, le premier mi-
nistre Ian Smith a beau jeu mainte-
nant de lancer des avertissements.
Tout en répétant que son objectif
est l'organisation d'élections au suf-
frage universel et la mise sur pied
du gouvernement de la majorité
d'ici au 31 décembre, tout en lais-
sant s'élaborer la nouvelle Consti-
tution — dont le projet sera soumis
aux électeurs blancs en septembre
ou octobre — il se réserve « de di-
re à quel moment il considérera
l'accord de Salisbury comme un suc-
cès ou un échec ».

Ses appréhensions sont partagées
par ses nouveaux partenaires noirs
eux - mêmes et particulièrement
Mgr Muzorewa qui vient de se ren-
dre aux Etats-Unis pour faire une
tournée des sénateurs. II comptait
leur expliquer que l'embargo com-
mercial américain qui frappe actuel-
lement la Rhodésie n'est plus né-
cessaire. Qu'au contraire, la révoca-
tion de cet embargo est devenue
nécessaire, immédiatement, car, a-t-
il déclaré « nous sommes en train
de perdre les rênes du pouvoir ».

Sans cessez-le-feu sur le terrain ,
la démocratisation du pouvoir en
Rhodésie ne peut en effet aboutir.
Le changement, dont l'idée est ac-
ceptée par M. Smith, ne peut se
faire que dans une certaine sérénité.

A défaut de celle-ci, les Blancs
de Rhodésie, ceux qui sont restés,
ne seront pas prêts de se mettre la
machette sur la gorge.

J.-A. LOMBARD

Etats-Unis: fin de la relance
Economie européenne: regain d'optimisme

A lire l'étude économique semes-
trielle que vient de rendre publique
hier la Commission européenne, il
semble qu'un certain optimisme se
fasse jour en ce qui concerne la si-
tuation économique en Europe occi-
dentale.

Le rapport , daté du 30 juin , indi-
que que « l'indice de confiance »,
établi à partir des questionnaires en-
voyés aux hommes d'affaires, a in-
diqué un indice de 101,7 en mai. En
octobre dernier, cet indice n'était
que de 89,1.

Les industriels français, britanni-
ques, irlandais et danois croient en

une augmentation de la production ,
explique l'étude, alors que leurs ho-
mologues allemands et surtout bel-
ges et italiens se montrent plus pes-
simistes.

En ce qui concerne les investisse-
ments, le rapport explique que la
situation n'a guère évolué depuis la
fin de l'année dernière.

Dans le domaine de la production
industrielle, après une période de
stagnation en février et mars, avril
a été marqué par une remontée dans
tous les pays du Marché commun,
sauf en Italie.

&** Suite en dernière page

Le Tchad accuse la Libye
OUA : l'Afrique face à ses problèmes

Le Tchad, le Sahara occidental,
les conflits dans la corne de l'Afri-
que liés aux interventions étrangè-
res sur le continent ont été au cœur
des débats du 15e sommet de l'Orga-
nisation de l'unité africaine.

Le Tchad a dénoncé « l'expansion-
nisme de la Libye », le président
Félix Malloum réclamant de l'OUA
qu'elle exige le « retrait des troupes
libyennes et de leurs alliés », du
Tchad. Il a mis en accusation les
pays qui arment la Libye, encoura-
geant ainsi « les ambitions diaboli-
ques du régime de Tripoli ».

Peu après, le président Mohamed
Siad Barré (Somalie) s'en est pris
avec violence à Cuba, « valet de
l'Union soviétique dans la Corne de
l'Afrique ».

Alors que le président Agostinho
Neto (Angola) réclamait un débat
immédiat sur le Sahara occidental ,
rejoignant en cela Madagascar et le
Bénin qui ont réclamé un règlement
du problème allant dans le sens de

« l'autodétermination et de l'indé-
pendance du peuple sahraoui et ac-
cusant le Maroc et la Mauritanie de
s'être livrés à un « acte colonial il-
légal », on apprenait l'arrivée à
Khartoum d'une délégation du front
Polisario. On ignore si ses membres
seront autorisés à parler devant le
sommet.

Le général Malloum, pour qui il
est patent que la Libye « veut agran-
dir son territoire » a demandé au
sommet de désigner un « comité qui
comprendrait tous les Etats voisins
du Tchad et d'autres afin d'établir
un rapport circonstancié sur cette
grave situation ».

« L'Etat tchadien est menacé dans
son existence même », a-t-il souli-
gné, niant que le conflit tchadien
soit le résultat d'un conflit entre le
Sud chrétien , au pouvoir depuis l'in-
dépendance et le Nord musulman qui
réclame le droit d'avoir sa propre
administration.

? Suite en dernière page

Levant une interdiction de chasse
qui durait depuis six mois, le gou-
vernement tanzanien a autorisé, à
compter d'aujourd'hui, l'organisation
de grands safaris pour les six pro-
chains mois, a annoncé hier un por-
te-parole de la Société tanzanienne
de protection de la faune.

Deux cent-soixante safaris seront
organisés dans les parcs nationaux
de la Tanzanie. Ils devraient rappor-
ter au pays plus d'un million de dol-
lars en devises étrangères.

La Tanzanie devrait attirer ainsi
la clientèle aisée des chasseurs de
fauves qui, auparavant , se rendaient
au Kenya. Le gouvernement de Nai-
robi a interdit la chasse en mai der-
nier afin de régénérer sa faune déci-
mée par le braconnage, (ats, reuter)

Safaris de nouveau
autorisés en Tanzanie



Vendredi 21 juillet , 202e jour de
l'année
FÊTES A SOUHAITER :
Domnin , Victor
PRINCIPAUX ANNIVERSAIRES
HISTORIQUES :
1977. — Le Caire annonce qu 'un
sérieux incident de frontière s'est
produit entre l'Egypte et la Libye,
au cours duquel 40 chars et deux
avions ont été détruits.
1975. — Après son rendez-vous or-
bital avec la cabine américaine
« Apollo », la cabine soviétique «So-
youz» atterrit en Asie centrale.
1973. — La France annonce un essai
nuc'éaire dans le Sud pacifique.
1972. — Deux trains de voyageurs
entrent en collision près de Séville
(Espagne) : 76 morts.
1918. — Les Alliés reprennent Châ-
teau-Thierry aux Allemands, qui se
replient.
1861. — Première grande bataille
de la gurre de sécession : les Su-
distes remportent une victoire sur
les Nordistes à Bull Run (Virginie).
1831. — Léopold 1er est proclamé roi
des Belges, après la séparation entre
la Hollande et la Belgique.
1798. — Victoire de Napoléon à
la bataille des pyramides.
1773. — Le pape Clément XIV dis-
sout la compagnie de Jésus.
ILS SONT NES UN 21 JUILLET:
Saint Philippe Neri, prêtre italien
fondateur de l'oratoire (1515-1595) ;
le violoniste américain Isaac Stern
(1920).

Lecture

Sous une lumineuse couverture de
couleur orange, réalisée par le graphis-
te yverdonnois Luc Mottaz, l'édition
1979, de l'Almanach de la Croix-Rou-
ge suisse vient de sortir de presse. Sa
présentation rajeunie est la preuve de
son désir de demeurer « dans le vent »
et de proposer à ses lecteurs un choix
varié d'articles, de reportages, de nou-
velles, d'information de tout genre con-
cernant l'actualité Croix-Rouge ou d'in-
térêt général. Comme de coutume, les
bibliophiles y trouveront aussi deux
planches en couleurs, reproductions
d'œuvres d'artistes suisses ancienne et
contemporain.

La partie rédactionnelle, suffisam-
ment variée, pour que chacun y trouve
son compte, débute par un article de
C.-Ph. Bodinier qui plaide en faveur de
la sauvegarde de la rive sud du lac de
Neuchâtel. Hans Beutler, emmène en-
suite le lecteur en voyage Irlande, puis
lui fait visiter Porrentruy. Une autre
escapade emmène le lecteur en Valais
où Marcel Favre, un habitant de Nax,
présente son village.

. Indépendamment de son caractère
culturel et dérivatif , l'Almanach de la
Croix-Rouge suisse rend quotidienne-
ment service car il contient un calen-
drier complet, la liste des tarifs télé-
phoniques et postaux, la liste aussi de
tous les marchés et foires de Suisse
romande. On y trouve également d'uti-
les conseils concernant les premiers se-
cours en cas d'accidents, (sp)

L'Almanach
de la Croix-Rouge suisse

Record d'aff luence au IVSusée gruérien
VACANCES...

Révélant ses trésors au cours d'une
journée consacrée à la presse spécia-
lisée, le nouveau Musée gruérien à
Bulle, peut après un mois d'exploita-
tion déjà , évoquer la réussite. La cote
d'amour de l'institution — exprimée en
nombre de visiteurs — est montée en
flèche.

De trois à cinq mille par an jus-
qu'en 1976, les entrées se sont élevées
à dix mille depuis le 3 juin , date de
l'inauguration du nouveau bâtiment.
Autre motif de satisfaction, la fréquen-
tation de la bibliothèque publique s'est
considérablement amplifiée au cours de
ce même premier mois d'ouverture, la
jeunesse — surtout — ayant appris à
connaître le chemin lui donnant accès
aux plus de cinquante mille volumes à
disposition.

Voici , enfin confirmée par une fré-
quentation réellement populaire, l'im-
portance d'un musée qui, comme l'avait
souligné le conseiller fédéral Hans
Hurlimann à l'occasion de son ouver-
ture, compte « parmi les plus impor-
tantes collections régionales d'art et de
tradition populaires ».

DON D'UN MÉCÈNE
Le Genevois Henri Naef , puis le

Gruérien Henri Gremaud, aujourd'hui
collaborant avec le conservateur-ad-
joint Denis Buchs, ont su faire fructi-
fier lia donation que le mécène Victor
Tissot (1845-1917), écrivain, avait lé-

guée a la ville de Bulle aux fins de
créer un musée et une bibliothèque
« dignes de ce nom ».

Si la fondation est devenue rapide-
ment un foyer vivant de la culture en
Gruyère et si elle a rapidement suscité
l'admiration de nombreux intellectuels
et de spécialistes, la collection d'art
populaire rassemblée depuis plus de
soixante années restait sans rencon-
trer un véritable écho populaire.

Bien sûr, le Musée attirait une
« clientèle » de fidèles et d'érudits ;
bien sûr , quelques touristes égarés ou
cherchant abri y consacraient une tran-
che — toujours appréciée — de leurs
loisisrs ; bien sûr, les écoliers parcou-
raient les collections au moins une fois
dans leur vie scolaire ; mais l'anima-
tion de l'ancien musée demeurait com-
me feutrée. Elle est aujourd'hui un
multiple de ce qu'elle fut.

DANS UNE ZONE DE VERDURE
Construit dans une zone de verdure,

non loin du château des Evêques de
Lausanne par les fossés duquel on
l'atteint , le nouveau musée se trouve
sur un chemin qui est comme une
invite à la visite. L'ancien musée, abri-
té dans un hôtel désaffecté, était som-
bre au point d'y dissimuler dans l'ob-
scurité une bonne part de ses trésors.
Aujourd'hui, enfouies dans un bâtiment
dont les trois quarts du volume sont
souterrains, les collections sont inon-
dées de lumière. Deux spectacles au-

dio-visuels, présentant la Gruyère, son
habitat, ses coutumes, constitutent une
invite stimulante à la découverte de
témoins précieux présentés sur 25 îlots
que l'on suggère aux visiteurs de par-
courir selon un itinéraire numéroté.
Mais, nulle contrainte, chacun pouvant
écouter ses aspirations. Que l'on appré-
cie le mobilier paysan, les costumes,
les outils, les ustensiles alpestres, les
objets de piété ou les toiles de maîtres,
tout est également accessible, sur un
seul niveau où alternent des reconsti-
tutions d'intérieurs avec des développe-
ments thématiques.

Une vaste salle de lecture, ayant
pour toile de fond le château, bénéficie
de la lumière naturelle. Elle constitue
l'un des éléments de l'architecture tri-
lobés, les autres étant occupés par le
hall d'accueil, les locaux administra-
tifs et la salle des estampes, de même
qu 'un coin réservé aux tout jeunes
lecteurs.

La première exposition temporaire
(deux surfaces s'y prêtent) est consa-
crée — noblesse oblige ! — au fonda-
teur Victor Tissot. Son intérêt, à lui
seul, vaut une visite. Et la prochaine
exposition, annoncée pour le printemps
prochain, sera d'envergure. Sur le thè-
me des ex voto, elle se voudra un nou-
vel appel à la visite pour les intéressés
du pays et d'ailleurs.

La Gruyère a su s'offrir un peu plus
généreusement à la découverte. Pour-
quoi ne pas en profiter ? (cps)

Prudence avec les antibiotiques!
Santé

Depuis la découverte et la mise au
point des premières substances natu-
relles capables de lutter efficacement
contre les bactéries, quarante ans en-
viron se sont écoulés. Durant cette pé-
riode, quelque 150 antibiotiques dif-
férents ont vu le jour. Les uns agissent
plus spécifiquement contre certains ty-
pes d'agents infectieux ou au niveau
de certains organes, d'autres présen-
tent un « spectre d'activité » plus éten-
du.

Les antibiotiques sont issus de la
lutte pour l'existence que se livrent
les micro-organismes ; extraits en gé-
néral de champignons microscopiques,
ou bien synthétisés à l'image des pro-
duits naturels, ils interviennent, soit
sur la croissance (bactériostase), soit
sur les fonctions vitales (bactéricidie)
des bactéries.

La plupart des antibiotiques s'ad-
ministrent maintenant par voie orale,
sous forme de comprimés ou de sus-
pension. Leur efficacité dépend de
nombreux facteurs , par exemple la
sensibilité des bactéries à leur égard,
la dose absorbée, l'accessibilité du foyer
infectieux, la durée d'action, etc.

SEUL LE MÉDECIN...
Tous les antibiotiques sont soumis

à l'ordonnance médicale ; leur choix
et leur posologie relèvent du seul mé-
decin. Et c'est normal, car leur manie-
ment exige certaines précautions. D'une
part, on connaît certaines allergies vio-
lentes, par exemple à la pénicilline,
d'autre part, il importe de tenir compte
de leur spécificité et des caractéristi-
ques de l'agent infectieux que l'on
désire éliminer. Par ailleurs, les anti-
biotiques agissent également sur la flo-

re normale du tube digestif , plus par-
ticulièrement intestinale, et rendent
parfois nécessaire un régime (riche en
lactose) qui en favorise la régénéra-
tion et (ou) un appoint de vitamines
du groupe B.

PAS DE FANTAISIE !
Plus un médicament est délicat à

manier, plus il convient de l'appliquer
avec sérieux et soin. C'est pourquoi, en
ce qui concerne les antibiotiques, il
faut suivre scrupuleusement la pres-
cription médicale et ne pas mettre
en danger le traitement en modifiant
la dose de son propre chef ou en
arrêtant la médication hors de propos.
En effet, il peut arriver qu'un traite-
ment insuffisant provoque l'apparition
de souches résistantes à l'antibiotique
qui rendent la guérlson plus difficile
et obligent à changer de médicament.
C'est par exemple le cas de la go-
norrhée (blennorragie) qui devient de
plus en plus difficile à traiter.

La sécurité exige également que la
conservation des antibiotiques s'opère
selon les règles. U s'agit en général
de substances sensibles à la chaleur,
à la lumière et à l'humidité qui sont
susceptibles de se détériorer assez ra-
pidement et de perdre ainsi toute effi-
cacité. La date de péremption figurant
sur l'emballage doit donc être respec-
tée ; cela vaut aussi pour les sirops
contre la toux contenant des antibio-
tiques. De même il ne faut pas re-
commander de réutiliser ou donner
à des tiers ces médicaments. Le solde
d'un antibiotique qui reste à la fin du
traitement doit être détruit. Une éco-
nomie dans ce domaine peut se payer
cher, (ssph)

Dans l'attente de l'Année internationale de l'enfance

Né il y a un siècle à Varsovie, assassiné en 1942 à Treblinka
5 août 1942. Dans le ghetto de Varsovie, des soldats allemands frappent à la porte
d'un orphelinat. Deux cents enfants, baluchons sur l'épaule en sortent, accompa-
gnés de leurs éducateurs. Parmi eux, le directeur, un homme dont la renommée
et les nombreuses amitiés lui auraient facilement permis d'échapper à ce sinistre
rendez-vous. Il s'appelait Janusz Korczak. Et parce qu'il estimait normal de pro-
téger « ses » enfants jusqu'à la fin, il prit le train avec eux. Un1 train qui les mena

en droite ligne à Treblinka. Aucun n'en ressortit vivant.

Ainsi mourut à l'âge de 64 ans un
homme mondialement connu à la fois
comme écrivain et comme pédagogue,
un homme qui faute d'avoir pu avoir
des enfants, aima profondément ceux
des autres. Jusqu'au sacrifice de sa
vie. Un sacrifice qu'il ne voulut pas
héroïque, mais plutôt éthique. Dans la
mesure même où sa vie durant il dé-
fendit la thèse qu'un éducateur se de-
vait entièrement à ses enfants.

Aujourd'hui, à l'occasion du centiè-
me anniversaire de sa naissance, on
redécouvre Korczak. Pour cé'ébrer l'é-
vénement, l'UNESCO organise d'ail-
leurs une grande journée autour de
son nom, alors qu'en 1979. l'Année in-
ternationale de l'enfance lui sera dé-
diée

Mais au fait qui était Janusz Korc-
zak ? Un homme tout à la fols pédia-
tre, éducateur d'orphelins, théoricien de
la pédagogie, merveilleux narrateur et
écrivain de talent.

JEUNESSE PERTURBÉE
Né il y a un siècle à Varsovie dans

une famille juive intégrée, sous le nom
de Henryk Goldszmit, il devait assez
rapidement connaître une jeunesse per-
turbée. En effet, alors qu'il avait sept
ans, son père, avocat fortuné, subissait
des revers de fortune. Ruiné, il deve-
nait fou et mourait bientôt. Autour du
petit Henryk, un monde s'effondrait.
Sa famille se débattant dès lors dans la
misère, ce n'est qu'à force de travail et
de détermination qu'il peut entrepren-
dre des étude-; qui le mènent au titre
de docteur en médecine. Après des
stages à l'étranger, notamment à Paris
et à Londres, il revient à Varsovie où,
tout en pratiquant son art en tant que
pédiatre, il se met à écrire sous le
pseudonyme de Janusz Korczak. L'a-
mitié de la gauche intellectuelle de la
capitale polonaise, un grand talent
d'observation et un sens critique inné
font que le jeune médecin et homme de
lettres acquiert rapidement une certaine
célébrité. En 1901, Korczak publie son
premier roman, « Les enfants de la
rue », avant que la guerre russo-ja-
ponaise interrompe sa carrière litté-
raire. Du front , où il vécut l'enfer des
hôpitaux militaires, il rentre avec une
ferme conviction pacifiste et un désir
fervent de se mettre au service des plus
défavorisés, les enfants abandonnés.
Tout en publiant un recueil de contes
« A tort et à travers » (1905) et un ro-

man, « L enfant de salon » (1906), il
consacre de plus en plus de temps à
des activités sociales. Il collabore à la
Société des colonies de vacances, puis
à l'Aide aux orphelins, part en vacan-
ces comme moniteur avec des enfants
de familles pauvres et, enfin, devient
directeur d'un orphelinat, abandonnant
par là son métier fort rémunérateur
de pédiatre à la mode.

EDUQUER LES ORPHELINS
Ayant renoncé à fonder lui-même un

foyer ainsi qu'à toute ambition de
réussite matérielle, il se consacre dès
lors entièrement à l'éducation des or-
phelins. Toutefois, il n'arrête pas pour
autant ses activités littéraires. Après
« Les Joshe, Moshe et Srul » (1910) et
« Les Jozek, Jasiek et Franek » (1911),
il publie en 1912 le roman « La gloire »
et en 1914 un volume de nouvelles,
« Bobo ».

Lorsqu'éclate la Première guerre
mondiale, Korczak est à nouveau en-
voyé sur le front. Bien que séparé de
son orphelinat, il ne cesse pourtant de
penser à « ses » enfants. C'est à cette
époque qu 'il écrit son ouvrage pédago-
gique majeur, « Comment aimer un
enfant ».

Pendant l'entre-deux-guerres, il con-
tinue d'écrire. Ce sont successivement
« Les lois de la vie », « La banqueroute
du petit Jack », les deux volumes du
« Roi Mathias 1er », probablement son
œuvre la plus connue en Europe occi-
dentale et qu'on trouve en traduction
française, « Quand je serai de nouveau
petit enfant », « Kajtus le magicien ».

Tout en poursuivant son activité d'é-
crivain, Janusz Korczak intensifie son
action pédagogique, s'efforçant notam-
ment de propager ses thèses en don-
nant des cours aux futurs enseignants

de l'Institut de pédagogie spéciale de
Varsovie et à l'Université libre. Des
méthodes dominées entièrement par
l'immense amour qu 'il porte aux en-
fants, et de ce fait pas toujours faciles
à appliquer par de simples enseignants,
tant elles exigent une totale disponi-
bilité de l'éducateur à l'endroit de ses
protégés. Korczak était d'ailleurs le
premier 'à donner l'exemple, et dans
son rôle de directeur d'orphelinat , il
demeurait constamment à la disposi-
tion de ses pupilles, pouvant , la nuit ,
de sa chambre, entendre le moindre
cri, le plus petit sanglot d'enfant en
proie à ses cauchemars. Jamais il ne
laissait entrevoir d'énervement ou de
fatigue lorsqu'un enfant venait la nuit
chercher un peu de réconfort.

EN AVANCE SUR SON TEMPS ?
Des idées pédagogiques peut-être un

peu trop généreuses aussi , pour une
époque guère préparée, par exemple,
à accepter l'attachement qu'apportait
Korczak au développement de l'auto-
gestion parmi les protégés de son or-
phelinat. Un Korczak qui était égale-
ment partisan d'accorder la primeur à
la formation de l'imagination de l'en-
fant, même au prix de son éducation
intellectuelle. Mais des thèses qui , à
travers les ans, rejoignent dans leurs
grandes lignes les conceptions les plus
modernes en matière d'éducation, au
point que l'ouvrage de l'écrivain et pé-
dagogue polonais, « Comment aimer un
enfant », vient de paraître en France,
aux éditions Robert Laffont et que
dans sa préface, Bruno Bettelheim peut
écrire : « Lorsque les parents et les
éducateurs feront leurs les idées de
Korczak , les enfants de France en
tireront un grand profit ».

Parallèlement , la collection Folio va
rééditer « Le roi Mathias 1er », en
deux volumes illustrés pour les jeu-
nes, alors qu'un choix d'œuvres du
grand éducateur polonais doit être pu-
blié sous l'égide de l'UNESCO dans le
cadre de l'Année internationale de l'en-
fance qui lui sera dédiée en 1979.

Roland GRAF

Janusz Korczak, pédagogue et écrivain polonais

Un menu
Rôti de bœuf
Fenouil au four
Pommes de terre persillées
Crème caramel

FENOUIL AU FOUR
Trois ou quatre fenouils, 3 ou 4 tran-

ches de lard , sel, graisse, 1 oignon ha-
ché, demi-tasse de riz, fromage râpé,
beurre.

Foncer un plat à gratin avec les
tranches de lard. Arranger les fenouils
coupés en 4 morceaux. Ajouter le bouil-
lon et couvrir le plat. Laisser cuire
au four 25 minutes. Etuver le riz
avec les oignons hachés et le faire cuire
15 minutes. Verser la préparation sur
les fenouils. Saupoudrer de fromage
râpé. Arroser de beurre et laisser gra-
tiner jusqu'à l'obtention d'une belle
couleur.

Pour madame

De France (!), un texte d' agence
nous a appris que « la Chine a
rompu toute son aide au Viet-
Nam... »
s De quel mot anglais est-ce la
traduction ?

Le Plongeur

La perle

Aider les handicapés à s'intégrer
dans la vie sociale et professionnelle
est un des objectifs prioritaires du
ministère fédéral du travail et des
questions sociales. 230 ateliers com-
portant plus de 30.000 places ont été
créés à leur intention en République
fédérale d'Allemagne. « L'atelier pour
handicapés » qui se trouve à Hambourg
est la plus grande et la plus moderne
institution de ce genre. L'atelier qui se
trouve dans des bâtiments neufs et qui
a ouvert ses portes en 1977 propose
650 emplois aux personnes physique-
ment, mentalement ou psychiquement
handicapées, (dad)

Du travail
pour les handicapés
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Aluminium: le récupérer...
ou s'en passer?

Après le papier , après les vieux
métaux, après les ch i f fons , après
le verre, voici que monte, au « hit
parade » de la récupération , l'alu-
minium.

Nous en avons parlé dans cette
rubrique , quand la FRC a tenté
l' expérience de centraliser cette
récupération dans son local , à La
Chaux-de-Fcnds.

Plusieurs grands magasins s'y sont
maintenant mis, et proposent à leurs
clients de « contribuer à la sauve-
garde de notre environnement ainsi
qu'à l'éconojnie de notre énergie »,
en jetant dans les tonneaux ad hoc
les déchets et objets d'aluminium
tels que boîtes et emballages divers,
bombes aérosol , couvercles de
yoghourt et autres , tringles de ri-
deaux , plaques de vélos , etc.

C'est très bien, cet ef for t  de ré-
cupération (animé d' ailleurs par des
récupérateurs professionnels). C'est
très bien, cette pris se de conscience
qu'effectivement , Valu est un métal
trop coûteux, trop gros consomma-
teur de matière première et d'éner-
gie électrique à la fabrication, trop
précieux par ses multiples quali-
tés, pour qu 'on puisse continuer à se
permettre de le jeter bêtement , de
le détruire sans profit .  Il faudra de
plus en plus, à l'avenir, incruster
ce réflexe « récupération » partout
et pour tout.

Mais cela suff i t - i l  à sauvegarder
l' environnement et à économiser
l'énergie ? Certes non ! Et on a ten-
dence à l'oublier un peu trop allè-
grement... En récupérant , Valu par
exemple, mais n'importe quelle au-
tre matière, on ne fai t  qu'un bout
du chemin qui doit absolument con-
duire à une utilisation plus ratio-
nelle , plus modérée, des ressources
naturelles de la planète. Le bout le
plus facile. Si l'on veut vraiment
changer quelque chose, préserver
l'avenir, il faut apprendre non seu-
lement à récupérer, à recycler nos
déchets , mais surtout à en produire
moins.

Or, pour garder cet exemple, très
frappant , de l'aluminium, que
voyons-nous ? De gentils fabricants
qui disent « récupérez l'aluminium »
à de gentils commerçants qui di-
sent « récupérez l'aluminium » à de
gentils consommateurs qui disent

« récupérons l'aluminium ». On ré-
cupère donc, et tout le monde est
content de faire quelque chose pour
l'environnement et l'énergie. Seu-
lement , les gentils fabricants s'e f -
forcent de fabriquer de plus en
plus d'objets en aluminium que les
gestils commerçants s'efforcent de
« promouvoir » au mieux et que les
gentils commerçants s'efforcent de
plaisir d' acheter en nombre crois-
sant.

Si l'on voulait vraiment changer
quelque chcae dans notre société de
gaspillage , il faudrait RENONCER
A FABRIQUER ces mille objets en
alu qui ne servent pas à grand-
chose ; RENONCER A LES VEN-
DRE ; RENONCER A LES ACHE-
TER. Alors, seulement, la récupé-
ration prendrait sa pleine valeur.
Mais tant que l'on continue à utili-
ser des matériaux et de l'énergie
précieuse pour produire des arti-
cles que personne ne réclame ; tant
que l'on continue à créer artificiel-
lement le « besoin » de tels articles

sur le « marché » ; tant que l'on con-
tinue à o f f r i r  avec un maximum de
persuasion ces articles au consom-
mateur, et tant que ce dernier con-
tinue à acheter sans discernement
n'importe quoi fait  n'importe com-
ment, la récupération de Valu et de
bien d'autres choses fera f igure
d'alibi d'une société de gaspillage.
Vcire de caricature, quand on voit
des gens faire quelques kilomètres
en voiture pour aller porter « au
tonneau » un lot de « bombes spray »
usagées , avec la bonne conscience
d' avoir « contribué à la sauvegarde
de l'environnement et à l'économie
d'énergie »...

Tristes figures et mauvais jeu
Le système des « figurines » dont

l'éditeur italien Panini inonde le
marché européen continue à ravager
les porte-monnaie et les coeurs, en
particulier des enfants et adoles-
cents. Il est vraiment regrettable
que ce système, déjà dénoncé dans
ces colonnes il y a quelques années,
puisse encore abuser tant de gens.
Vous achetez, par « paquets-sur-
prise » des f i gurines à coller dans
des albums : photos de sportifs , d'é-
quipes, blasons de clubs, voire pour
de plus petits des fragments d'ima-
ges à coller dans des « décors » à
l'appui de scènes débiles du genre
« Barbie sort de chez elle », « Bar-
bie au bord de la mer »... A chaque
paquet que vous achetez, vous ob-
tenez des « figurines » à double, et
il vous manque toujours celles qui
compléteraient votre album. Vous
multipliez les achats, sans plus de
succès. Au mieux, après avoir ainsi
dépensé quelques dizaines de francs
et entassé quelques dizaines, voire
centaines d'images « à double », vous
réclamez les vignettes manquantes
au représentant de l'éditeur en Suis-
se. Une de nos lectrices a sacrifié

temps et argent pour démontrer a
ses enfants qu'ils perdaient les
leurs ! Elle a acheté par deux fois
5 paquets , puis par deux fois en-
core 40 paquets de « figurines ». Elle
a encore dû commander 9 vignet-
tes introuvables. Elle a ainsi dépen-
sé près de 25 francs pour obtenir
les 200 et quelques images de son
album tout en se trouvant à la tête
de quelque 300 images inutiles. Un
autre lecteur a eu moins de chance,
ou moins de patience, et ses albums
sont restés définitivement incom-
plets. Quels albums, d'ailleurs ! Mi-
nables , de qualité inférieure , tant
dans l'aspect que dans le contenu.
Le système n'est pas seulement gas-
pilleur, il n'est pas intéressant.
Quand on voit, à prix égal , ce qu'on
peut trouver en librairie (ou obte-
nir en prêt dans les bibliothèques)
comme magnifiques albums d' en-
fants ou livres illustrés sur les
sports , à côté de ces miteuses « pom-
pes à fr ic  », on ne peut qu'encou-
rager les jeunes à faire meilleur
usage -de leur¦¦ ¦¦ argent de poche
qu'en le vilipendant' dans ces stu-
pides vignettes ! MH K.

La rubrique des problèmes du consommateur par Michel-H. Krebs.

Usine évacuée en quatre minutes

» LE LOCLE FfeemeaaylSdesMontagnes LE LOCLE >
Une expérience intéressante

Après l'exercice, le rapport et la critique

A la veille des vacances horlogères,
alors que la hâte et l'urgence des li-
vraisons caractérisent les dernières
heures de travail, avant la fermeture
des entreprises, la direction de Meta-
lem SA avait accepté de faire contrô-
ler son organisation de lutte contre l'in-
cendie par le Major Brasey, comman-
dant du Bataillon des sapeurs-pom-
piers.

C'est ainsi que le jeudi 6 juillet
1978, à 9 h. 45 précises, une fumée
dense, partant de la cage d'escaliers
réservée au personnel, se répandait
dans les ateliers. Pour faire vrai , le
Major Brasey avait allumé des bâton-
nets fumigènes, lesquels présentent
l'avantage de ne provoquer aucune
noircissure des locaux.

Immédiatement avisée par un em-
ployé qui s'était aperçu de cette fu-
mée insolite, la téléphoniste donnait
l'alarme et en quelques secondes, les
pompiers de l'usine, rapidement équi-

pes, veillaient à l'évacuation complète
de tous les locaux. Tout en cherchant
l'origine du sinistre, ils n'ont pas oublié
de contrôler les toilettes, sous-sols, fe-
nêtres et ventilateurs, ainsi que le pré-
voit la consigne.

Bien disciplinés, même si certains
d'entre eux avaient flairé l'exercice,
près de deux cents ouvriers et em-
ployés ont abandonné leurs lieux de
travail, quittant l'usine en hâte, en
empruntant l'escalier réservé aux
clients et visiteurs, pour se rendre
dans l'usine annexe, non touchée par
le « sinistre ».

A l'issue de cet exercice, apparem-
ment le premier du genre au Locle, le
Major Brasey, en présence de M. Gil-
bert Feller, directeur de Métalem SA,
a réuni les pompiers d'usine et les a
félicités pour leur comportement et
l'efficacité de leur intervention. Avec
lui , on peut souhaiter que d'autres en-
treprises fassent preuve de la même
compréhension, pour se liver au con-
trôle des services internes de lutte con-
tre le feu et des mesures prises pour
l'évacuation rapide du personnel.

Sans vouloir soumettre celui-ci à
une dangereuse routine, et moins en-
core les pompiers d'usine, il est néan-
moins nécessaire de vérifier les fonc-
tions de chacun d'eux et l'état de bon
fonctionnement du matériel dont ils
disposent en cas de sinistre, (rm)

Le succès des concerts
américains ne fait
que croître et embellir ville

Il est loin , le temps ou un écrivain
de la trempe de Max-Pol Fouchet re-
venait plein de commisération pour ce
peuple sans arrière pensée (comprenez-
moi : sans derrière lui une pensée mil-
lénaire, quelques Roméo, quelques Ju-
liette... comme si nous, vieille Europe
fatiguée et chargée ne pouvions lui lé-
guer la nôtre, ne fût-ce que pour nous
en débarrasser !) : loin, et pourtant , il
y a trente ans à peine. Aujourd'hui ,
l'on sait bien que la culture, authenti-
que autant qu'autochtone, des Améri-
cains se porte bien, que leur curiosité
est immense et insatiable, leur soif de
culture, tant européenne que d'autres,
inapaisable. Nous nous apercevons que
nous pouvons largement en prendre
de la graine.

Ce n'est d'ailleurs pas spécialement
à cause des brillants concerts que vien-
nent nous donner chaque été, désor-
mais, par la grâce de M. Jean Hugue-
nin et de Musica-Théâtre, de M. Fer-
nand Berger, de l'ADC - Office de tou-
risme, que nous rendons hommage à la
culture vivante de l'Amérique. Cepen-
dant , disons-le bien haut, ils animent
désormais notre été qui , sans eux, se-
rait bien vide. Nous n'ignorions pas que
l'instrumentation d'outre - Atlantique
était étonnamment nombreuse et d'ori-
gines diverses, ni surtout qu'on la ma-
niait non seulement de la bouche et
des doigts, mais de tout l'être, cœur et
corps. Car tout est rythme ici , et quand
on voyait la grande « patronne » de ce
tour , Gladys S. Wright , diriger autant
des mains que des cuisses, avec sa
vaste chevelure léonine, la salle en
était rapidement subjuguée , et tapait
des mains voire des pieds avec une au-
dace très singulière dans ce pays tran-
quille.

Notre sémillante chef d'orchestre
l'entendait certes ainsi, et envoyait
dans la salle ses « boys and girls » (il y
avait p'us de filles encore que de gar-
çons sur ces cent-vingt qui , avec tous
leurs instruments, avaient eu peine à
se placer et mouvoir même sur notre
grand podium). Comme le mot « im-

possible », s'il est devenu français , ne
s'est pas encore naturalisé américain ,
on vit notre « fière-à-bras » naturali-
ser d'un coup de baguette magique
Jean Huguenin chef d'orchestre, ce
qu'il fit avec autant d'autorité que de
grâce, au vif contentement du public.
Remarquons d'ailleurs que celui-ci est
assez différent de ceux des concerts
que nous avons l'habitude d'entendre,
et qu'il réagit avec force et gaieté.

Agréable d'ailleurs d'entendre un
concert dont on ne sait rien , même pas
le programme. Nombre d'œuvres ou
mélodies européennes se traînaient par
là , mais transposées pour une harmonie
de bois, cuivres, bref d'instruments tous
à vent, de la flûte au trombone en
passant par toutes les gammes de cla-
rinettes, trompettes, sirènes, etc. etc.
L'important c'est que quatre chefs
d'orchestre, mais essentiellement Mrs
Wright, dirigèrent deux heures durant
somme toute la même œuvre, qui est
la trépidation , le romantisme, l'éclat
américains dans leur état le plus « na-
ture », sans complexe comme sans
complication. Mais alors, un soin raffi-
né à la diction instrumentale qui fai-
sait plaisir à voir. D'ailleurs, tout est
dans ce mot : car du plaisir/ il y en
avait autant dans l'orchestre que dans
le public. Succès donc. "

JMN

The United States Collégiale Wired Bands

A Monsieur et Madame
Claude-Alain GERBER-PFAFF
ont la grande joie d'annoncer

la naissance de leur petit

Yves-Alain
le 20 juillet 1978

Clinique Montbrillant
La Chaux-de-Fonds

Cardamines 24 - Le Locle

sontimutiiquiés
Estiville : Dans le cadre des mani-

festations d'Estiville, demain au Cam-
ping du Bois du Couvent dès 13 h. 30,
grand concours de pétanque et dès
19 h. 30 bal.

La Chaux-de-Fonds
Bois du Petit-Château: Parc d'accli-

matation, 6 h. 30 à 20 h. 30.
Vivarium: 14 - 17 h.
Musée international d'horlogerie: 10 -

12 h., 14 - 17 h., chronatome.
Musée des beaux-arts : 10-12, 14-17 h.
Musée d'histoire naturelle: 14 - 17 h.,

exposition faune marine.
Musée paysan: 14 - 17 h.

Home méd. La Sombaille: expos, photos
animaux sauvages.

ADC: Informations touristiques (039)
23 36 10, av. Léopold-Robert 84.

Le Scotch: Bar-dancing.
Club 55: Dancing.
Le Domino: Cabaret-Attractions.
Cabaret Rodéo: Dancing-Attractions.
La Boule-d'Or: Bar-dancing.
Dany's bar: discothèque.
Service d'aide familiale: tel. 23 88 38,

(le matin). Non-réponse , 23 20 16.
Ecole parents : tél. 23 33 57 - 22 12 48.
Permanence de jeunes (D.-P. Bourquin

55) 9 - 21 h.
Service de repas à domicile, Pro Se-

nectute, tél. 23 20 53.
Accueil du Soleil : 14 h. 30 - 17 h. 30.
SOS alcool.: tél. 23 39 22 ou 23 79 87.
Alcooliques Anonymes AA: tél. (039)

23 36 71 ou 23 75 25.
La Main-Tendue: tél. 143. 20" d'attente.
Pharmacie d'office: jusqu'à 21 heures,

Henry, L.-Robert 68.
Ensuite, police locale, tél. 22 10 17,
renseignera.

Service d'urgence médicale et dentaire:
tél. 22 10 17 renseignera. (N'appelez
qu'en cas d'absence du médecin
de famille).

Société protectrice des animaux: tél.
22 67 25 ou 23 74 81.

Service soins à domicile: tél. 23 41 26.
Planning familial: tél. 23 56 56.

Consult. conjugales: tel. (038) 24 76 80.
Police secours: tél. No 117.
Feu: tél. No 118.

Cinémas
Corso et Plaza : vacances jusqu'au

2 août.
Eden : fermé pour cause de transfor-

mation.
Scala : 20 h. 45, Le crépuscule des ai-

gles.

mémento

mémento 

Le Locle
Grand-Cachot-de-Vent : exp. Ewiva

Corsica, 14 - 19 h.
Bibliothèque des jeunes : Fermé jus-

qu'au 6 août.
Bibliothèque de la ville : Fermé jus-

qu'au 1er août.
Pharmacie d'office: Mariotti , jusqu'à

21 h. Ensuite le No 117 renseignera.
Permanence médicale: en l'absence du

médecin traitant , tél. No 117 ou
service d'urgence de l'hôpital, tél.
(039) 31 52 52.

Permanence dentaire: tél. No 117 ren-
seignera.

Planning familial: tél. 23 56 56.
Consult. conjugales: (038) 24 76 80.
Service aide-familiale: tél. 31 41 44

(heures repas) ou 31 49 70.

LE CERNEUX-PEQUIGNOT

Hier à 16 h. 30, M. G. T. de Hollan-
de circulait en Landrover du Cachot au
Cerneux-Péquignot. Au Iieudit le Bas-
du-Cerneux, il n'a pas respecté le si-
gnal stop et de ce fait a coupé la route
au motocycliste M. Michel Mikailoff ,
23 ans, de Corcelles, qui arrivait sur la
route principale de La Brévine. Une
collision s'ensuivit. Blessé le motocy-
cliste a été transporté à l'Hôpital du
Locle en ambulance.

Motocycliste blessé

éfeat civii

naissances
Gindrat Céline Marcelle, fille de

Marcel André et de Martine Lucie née
Verdon. — Russo Marco, fils de Se-
bastiano et de Silvana Rita , née Sgro.
— Boillat Johann, fils de Bernard Al-
phonse et de Josiane Angèle née Du-
bois. — Diacon Laure Marie Sophie,
fille de Charles Edmond et de Nicole
Lilette née Wyss.

MERCREDI 19 JUILLET
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JEDDAH - Arabie Séoudite
L'agent d'une marque suisse renommée désire en-
gager

un horloger
de préférence de nationalité suisse et marié.

Fonctions : implantation puis direction d'un atelier
de service après-vente à Jeddah.
Maison et voiture mises à disposition par l'employeur.

Les candidats parlant anglais et pouvant justifier
d'une expérience suffisante acquise de préférence à
l'étranger pour occuper ce poste sont priés de sou-
mettre rapidement une offre détaillée incluant photo
et prétentions de salaire à L'Impartial, sous chiffre
RB 15800.

LES BRENETS
au RESTAURANT du DOUES

Tous les jours, midi et soir
SES EXCELLENTES TRUITES

Ses nouvelles spécialités :
ENTRECÔTE MARCHAND

OE VIN
TOURNEDOS AUX MORILLES

Restauration chaude jusqu'à 22.30

Tél. (039) 32 10 91. Famille M. Jacot

/Eg&  ̂ VACANCES H0RL0GERES 1978
19̂ 59 EXCURSIONS STAUFFER - LE LOCLE
21.7 Belle course en zig-zag, carte d'identité 13 h. 15 Fr. 23.—
22.7 Tour du Lac Léman, St-Gingolph - Evian -

Yvoire, carte d'identité 7 h. 30 Fr. 34.—
23.7 Jaunpass - Interlaken , dîner compris 8 h. 00 Fr. 45.—
23.7 Le Passwang 13 h. 15 Fr. 24.—
24.7 Kintzheim/Alsace (lâché des aigles),

carte d'identité 6 h. 30 Fr. 36.—
25.7 Besançon, retour par la Vallée de La Loue,

carte d'identité 13 h. 15 Fr. 24.—
26.7 Titisee - Schluchsee/Allemagne, carte d'identité 7 h. 00 Fr. 36.—
27.7 Altreu, pays des cigognes 13 h. 15 Fr. 23.—
28.7 Einsiedeln, aller par Zurich, retour par Lucerne 7 h. 00 Fr. 38.—
29.7 Mariastein 13 h. 15 Fr. 24.—
30.7 Tour du Lac de Gruyère 13 h. 15 Fr. 24.—

1.8 Feux du 1er Août à Neuchâtel, souper filets
de perche à La Neuveville compris 14 h. 00 Fr. 30.—

3.8 La Colline aux Oiseaux (Valais) 7 h. 30 Fr. 39.—
Rabais AVS • Inscriptions et tous détails • Tél. (039) 31 49 13

Bons de voyage acceptés

EXTRA DE SERVICE
serait engagée pour quelques
journées par semaine.

Horaire à convenir.

APPRENTI (E)
SERVEUR (EUSE)

trouverait place dès août 1978,
durée 2 ans, avec contrat fédéral.

S'adresser au Restaurant du Ca-
sino, 2400 Le Locle, tél. (039)
31 38 38.

HOTEL - RESTAURANT

FÉDÉRAL
« CHEZ BEBEL »

LE COL-DES-ROCHES
Tél. (039) 31 23 21

SON MENU
SUR ASSIETTE à Fr. 7.-

et sa carte habituelle

Tous les vendredis soirs

PIEDS DE PORC
au madère - Fr. 7.50

Tous les samedis

POUR UNE THUNE
un magnifique petit coq

t r - .jv ^ 'Ouvert toute la durée ¦• -• ¦ '¦¦¦¦

, des vacances horlogères • - ¦
(sauf le dimanche)

À VENDRE
av. de la Gare 57 2616 Renan JB

maison de 8 appartements
partiellement rénovée, avec 1394
m2 de terrain.
4 appartements de 4 pièces, 2 ap-
partements de 3 pièces, 2 apparte-

ments de 2 pièces.
Rendement (loyer) Fr. 26 760.—.
Prix de vente Fr. 348 500.—.
Renseignements : tél. (057) 5 62 41,
à partir de 19 h. P. Folghera,
8966 Lieli-Oberwil AG.

? AU BUFFET CFF ILE LOCLE4
k DIMANCHE AU MENU

L RÔTI DE BŒUF, GARNI 1
 ̂

Réduction pour les personnes du 3e âge et timbres
^L REKA (également 

en semaine) AU
V Tél. (039) 31 30 38 Ch.-A. Martin-Korôssy ^

vbs. A<& ryNnQI LE CERNEUX-PEQUIGNOT
®̂ /̂£/ I Iv-/lv3?l Tél. 039 361225

Tous les jours, Charles cuit pour vous

Menu à Fr. 12.50 Menu à Fr. 15.-
POTAGE AUX LÉGUMES POTAGE AUX LÉGUMES

# -a- -a- # ¦«¦ -a-
FEUILLETÉ AUX CHAMPIGNONS FEUILLETÉ AUX CHAMPIGNONS

ou ou
TRUITE MEUNIÈRE TRUITE MEUND2RE

# # -«•' -a- -s- #
DEMI-COQ AU VIN ENTRECOTE MAlTRE-D'HÛTEL

POMMES FRITES POMMES FRITES
SALADE DE SAISON SALADE DE SAISON

* -H- -K- -tt- -H- ¦»¦

GLACE OU CRÈME AU KIRSCH GLACE OU CRÈME AU KIRSCH

OUVERT TOUS LES JOURS PENDANT LES VACANCES

MiLdkl / _ ,. HOTEL DE LA CROIX-D'OR HOl PB flPQ P/îrOrfllQ
^
»fcttyi|iîfjN Rue de la Côte - Le Locle IIUlul Il GO i Cil gU 10

^ll̂ SlfeS r*** JUSQU'AU 29 JUILLET .„„ « „„„. T -I #n<>oi QO 11 Mf f iS i&SïZ Wi  f v* V* A A /»^»  Les Brenets - Tel. (0Ô9) 32 1191
JÈÈS /UlvcV Cf OJW TOUS LES VENDREDIS
mÊ

[  ̂ ÏVA» 
ET SAMEDIS dès 21 heures FILETS DE PERCHE au BEURRE

Usa " W4v « EXPRESSION »
||WP99 TRUITE MODE DU DOUBS
j§SsSr l'orch estre de RTF Strasbourg et le célèbre saxophoniste FONDTJF CHINOISE
i||Sr PIERRE SCHIRRER animent- un JmsnsvoH
i&/ ÉS^ H9h JË& SUS B f̂ o B Mlk\ et *outes autrcs spécialités
Jffey B̂B ¦& JRw\ HNffl JmmW m& M *u\. mU de Ia cartc et sur assiette

NOUS ENGAGEONS

pour entrée immédiate ou à convenir

menuisiers qualifiés
pour l'atelier

menuisiers-poseurs
menuisiers-poseurs indépendants
pour région Neuchâtel - La Chaux-de-Fonds

S'adresser à SOCIÉTÉ TECHNIQUE S. A., 2000 Neu-
châtel, tél. (038) 25 52'60.

«KiBmgËitagsigeiEMiiFeuille d'Avis desMontagnes ffl P̂ff^

À VENDRE
pour cause de ces-
sation de camping

BEAU
M0BILH0ME
à l'état de neuf.
Forme chalet.

Ecrire sous chiffre
06-121022 à Publi-
citas, 2610 Saint-
Imier.

Lisez L'Impartial

A vendre ou à louer

PIANOS
EPINETTES
avantageux.
Tél. (031) 44 10 82
(Heutschi, Berne).

*a e$mmr

EE55S1 Feuille d'Avis desMontagnes UMSSM



Pour la vigne, le soleil est arrivé a
point... mais il devrait rester fidèle

Les viticulteurs n'avaient guère le
sourire ces derniers temps. C' est avec
une crainte non cachée qu'ils inspec-
taient le ciel chaque matin pour ne
voir hélas que des nuages de mauvais
augure. Les journées froides et plu-
vieuses se succédaient ; la vigne avait
un urgent besoin de chaleur et, surtout ,
d'être dégorgée de l'eau qui gonflait
la terre.

A cette époque , la floraison est un
passage d i f f i c i l e  pour les ceps. Leurs
branches encore délicates exigent un
temps chaud , af in d'être un berceau
sans danger pour les f l eurs .

Selon les statistiques, les vendan-
ges s'ef fectuent  cent jours après le
début de la floraison. Cela porterait
la récolte 1978 a f in  octobre, mais les
conditions atmosphériques ont leur mot
à dire également.

La vigne rouge, plus avancée, a pas-
sé la floraison « sur le ventre », elle a
même frisé la catastrophe. Le solei l a
brillé pendant quelques jours , entraî-
nant une chaleur bénéfique qui a re-
dressé la situation, bien que, par en-
droits, la coulure ait causé des dégâts
irréparables.

Pour les vignes blanches, la florai-

La vigne a pousse maigre le froid et la pluie mais eue exige maintenant au
chaud et du sec. (Photos Impar-RWS)

SOîI a lieu actuellement, elle est même
terminée dans certains parchets. Mais
le danger n'est pas écarté complète-
ment. Il  est nécessaire que le beau
temps soit présent pendant p lusieurs
semaines. La terre humide oblige les
vignerons à surveiller sans cesse leurs
vignes et à sulfater pour éviter l'ap-
parition de maladies en général , et du
mildiou en particulier.

Une animation intense règne donc
dans plusieurs régions du Vignoble et,
si la pluie n'a pas encore disparu dé-
finitivement , elle se fa i t  heureusement
plus rare que pendant la première
quinzaine du mois de juillet.

Dans les caves, le vin blanc 1977 a
été mis en bouteilles : il a réservé une
excellente surprise aux connaisseurs.
Alors que les prévisions n'étaient guè-
re favorables à son entrée dans les
cuves, sa qualité est des plus satisfai-
santes. Il est plaisant à boire et le rou-
ge, lui aussi , promet de faire honneur
au renom du vignoble neuchâtelois.

RWS

Une opération délicate : le sulfatage pour lutter contre le mildiou

[" DANS LE VAL-DE-TRAVERS j
Au Tribunal de police

Audience présidée par M. Jr'nuippe
Favarger,. assisté de Mlle Chantai De-
lachaux, commis au greffe.

Pour la troisième fois, J. H. qui
habite actuellement dans le canton de
Vaud, est cité pour la prévention d'un
vol de 280 fr. commis au préjudice
de F. L. chez ce dernier à son domicile
à St-Sulpice. A la présente audience, à
laquelle le prévenu n'était pas présent
on avait appris que le soir du vol
F. L. avait invité chez lui J. H. et un
nommé R. B. Le plaignant, qui avait
retiré sa plainte ne pouvait dire avec
certitude lequel des deux invités avait
commis le vol. C'est la raison pour
laquelle R. B. a été entendu en cette
audience. Il affirme n'être pour rien
dans cette affaire de vol, mais il a
reconnu avoir reçu un prêt de L. de
30 francs. Il a aussi vu que J. H.
avait dans son porte-monnaie une
somme correspondant au montant de
la somme volée.

J. H. fait à nouveau défaut, de sorte
que le tribunal le condamne, par dé-
faut, à une peine de 20 jours d'em-
prisonnement sans sursis et aux frais
de la cause par 258 fr. 80. En outre
le tribunal a révoqué un sursis accordé
à J. H. lors d'un jugement du 29
mars 1977.

UNE PETITE DOSE
DE DROGUE». ; i., r-

Revenant de France ¦ où il était l allé
assister aux courses automobiles du
Mans. R. H. habitant le canton de
Zurich, avait dissimulé dans le vide-

poches de sa voiture trois grammes
de haschisch que les douaniers décou-
vrirent. R. H. a reconnu les faits ; c'est
dans une cantine de fête, alors qu'il
avait un peu trop bu en compagnie
de son compagnon de route, qu'il s'est
trouvé avec des jeunes Français qui
roulaient des cigarettes contenant du
haschisch. Le Zurichois demanda ce
que c'était et après explications il eut
l'occasion d'en goûter. C'est alors qu'il
eut l'occasion de se procurer trois
grammes de haschisch.

J. H. au cours des débats dit qu'il
n'avait jamais touché à la drogue. C'est
par accident, alors qu'il était pris de
boisson et déprimé en raison d'un con-
flit avec une amie, qu'il s'est laissé
allé à goûter au fruit défendu. Il fait
promesse de ne pas récidiver.

Les renseignements sur R. H. sont
bons ; il n'a pas fait le commerce
de drogue. Aussi, le tribunal réduit la
peine requise par le ministère public
à une amende de 100 francs et aux
frais de la cause par 75 fr. 40. Il
prononce la confiscation de la drogue
saisie.

FAUTE CONTESTEE
J.-P. F. qui circulait au volant de

sa voiture, au carrefour des rues In-
dustrie, Place dArmes et Grand Rue,
à Fleurier, a heurté le camion de
l'entreprise H. Les deux véhiculés fu-
rent endommagés. Les deux ̂ cpnduc-
teurs des véhicules reçurent un man-
dat d'amende de 80 francs. J.-P. F. y a
fait opposition, contestant sa respon-
sabilité. Un témoin cité ne se présente
pas. Néanmoins le tribunal se rend
sur les lieux de l'accident pour une
vision locale de ce carrefour qui n'est
pas toujours facile pour les usagers.
L'affaire est renvoyée pour l'audition
du témoin, fab)

Voleur récidiviste condamné par défaut

Décès au Val-de-Travers

Le 20 juil 'et : M. Roberto Trezzi , 74
ans, Couvet.

Le 19 juillet : M. Robert Treuthardt ,
73 ans, Fleurier.

PAYS NEUCHÂTELOIS • PAYS NEUCHATELOIS • PAYS NEUCHATELOIS

¦*74 Cours communiqués par : SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE

A = Cours du 19 juillet B = Cours du 20 juillet

NEUCHATEL A B ZURICH A
Cr. Fonc. Neu. 750 740 d 91 ._
La Neuchâtel. 425 d 440 Bp -S- ;„„„
Cortaillod 1430 d 1455 Landis B !"»«
Dubied 165 d 165 d Electrowatt "™

Holderbk port. 473
Holderbk nom. 430

LAUSANNE Interfood «A» 780
Bque Cant. Vd.1505 1505 Interfood «B» 3925
Cdit Fonc. Vd.H90 H90 Juvena hold. —
Cossonay 1285 1280 d Motor Colomb. 775
Chaux & Cim. 510 d 510 d Oerlikon-Bùhr. 2565
Innovation 410 410 Oerlik.-B. nom. 720
La Suisse 4050 d 4050 d Réassurances 4750 d

Winterth. port. 2230
»..,¦»,*,•.*»-. Winterth. nom. 1780
GENÈVE Zurich accid_ 87oo
Grand Passage 430 430 d Aar et Tessin 1050
Financ. Presse 214 214 Brown Bov. «A»1645
Physique port. 240 d 242 Saurer 965
Fin. Parisbas 290 291 Fischer port. 675
Montedison —.31 —.33 Fischer nom. 126 d
Olivetti priv. 2.15 2.05 Jelmoli 1415
Zyma 700 d 720 o Hero 2690

Landis & Gyl 108
ZURICH °lob"s pof • 2350

Nestlé port. 3400
(Actions suisses) Nestlé nom. 2245
Swissair port. 839 835 Alusuisse port. 1255
Swissair nom. 778 779 Alusuisse nom. 518
U.B.S. port. 3085 3095 Sulzer nom. 2850
U.B.S. nom. 557 555 Sulzer b. part. 355
Crédit S. port. 2165 2175 Schindler port. 1675
Crédit S. nom. 411 414 Schindler nom. 295

B ZURICH A B
_ 14t . (Actions étrangères)
1080 Akzo 23.50 24.25
1790 Ang.-Am.S.-Af. 7.30 7.30
475 Amgold I 38.75 39-
425 d Machine Bull 17.25 17.50
775 d Cia Argent. El 161 163

3925 De Beers 10.75 9.90
— Imp. Chemical 13.50 13 d

795 Pechiney 35.50d 36.50
2560 Philips 21.25 21.75

723 Royal Dutch 109 110.50
4800 Unilever 100 100
2200 A.E.G. 71.25 71
1620 Bad. Anilin 117.50 117.50
8675 Farb. Bayer 118.50 118.50
1065 Farb. Hoechst 113.50 113.50
1650 Mannesmann 150 151

965 Siemens 258 257
675 Thyssen-Hutte 106.50 106.50
126 d V.W. 204.50 202.50

1420
2690 BALE108
2275 d (Actions suisses)
3420 Roche jce 70250 70500
2245 Roche 1/10 7050 7075
1250 S.B.S. port. 371 370
519 S.B.S. nom. 278 278

2840 S.B.S. b. p. 326 325
353 Ciba-Geigy p. 1110 1105

1675 d Ciba-Geigy n. 588 590
290 d Ciba-Geigy b. p. 810 810

BALE A B ]
Girard-Perreg. 510 500 d i
Portland 2450 d 2450 d ]
Sandoz port. 3850 d 3875 ]
Sandoz nom. 1755 d 1755 ]
Sandoz b. p. 458 455 ]
Bque C. Coop. 950 945 ]

(Actions étrangère*) ;
Alcan 61 51.25 j
A.T.T. 109 110.50 ,
Burroughs 133 136.50
Canad. Pac. 31.25d 31.75 ¦
Chrysler 20 20.50
Colgate Palm. 37ex 38
Contr. Data 65 67.25
Dow Chemical 43.25 44.50
Du Pont 207.50 209.50
Eastman Kodak îoo 106.50
Exxon 80.50 82.25
Ford 83.25 84.25
Gen. Electric gs 96.50
Gen. Motors 109.50 110.50
Goodyear 30 30 d
I.B.M. 481 491
Inco B 29.50 30.25
Intern. Paper 72 75
Int. Tel. & Tel. 56 57
Kennecott 40.25 40.50
Litton 40.50 41.50
Halliburton 110.50 113.50
Mobil Oil H4 113.50
Nat. Cash Reg. 99 75 103 50
Nat. Distillers 38-50d 38.50d
Union Carbide 69 25 69 75
U.S. Steel 48 49.75

NEW YORK
Ind. Dow Jones
Industries 840,70 838,62
Transports 229 ,69 229 ,30
Services public 105,28 105,28
Vol. (milliers) 30.800 33.350

Convention or : Fermeture annuelle

2ours indicatifs
Billets de banque étrangers
Dollars USA 1.75 1.90
Livres sterling 3.25 3.60
Marks allem. 86.75 89.75
Francs français 39.50 42.50
Francs belges 5.30 5.70
Lires italiennes —.20V2 —.23V2
Florins holland. 80.50 83.50
Schillings autr. 12.15 12.55
Pesetas 2.15 2.50
Ces cours s'entendent pour
de petits montants fixés par
la convention locale.

Prix de l'or
Lingot (kg. fin)10900-11080-
Vreneli 96.— 103 —
Napoléon 98.— 106 —
Souverain 96.— 106.—
Double Eagle 490.— 520.—

\f \f Communiqués
\>W Par la BCN

Dem. Offre
VALCA 65.50 67.50
IFCA 1500.— 1530 —
IFCA 73 83.— 85.—

/•'QX FONDS DE PLACEMENT COMMUNIQUES
4|f?jg\ PAR L'UNION DE BANQUES SUISSES
V fi J Fonds cotés en bourse Prix payévsîy A B

AMCA 21.— 21.25
BOND-INVEST 63.— 62.75
CONVERT-INVEST 67.50 67.—
EURIT 105.—d 105.—d
FONSA 98.50 98.—
GLOBINVEST 53.50d 53.50
HELVETINVEST 109.50 110.—
PACIFIC-INVEST 76.50d 77.—
SAFIT 112.— 113.—
SIMA 185.50 186.—t
Fonds cotés hors-bourse Demande Offre
CANAC 59.— 60.—
ESPAC 101.— 103.—
FRANCIT 65.50 66.50
GERMAC 92.— 93.50
ITAC 52.50 53.50
ROMETAC 235.— 237.—

nasas Dem. Offre
mJLm IMJ CS FDS BONDS 63,0 64,5
1 . 1 1 1  CS FDS INT. 54,75 56,0
U la—J ACT. SUISSES 265,0 267 ,0

E——I CANASEC 360,0 373,0
Crédit Suisse USSEC 416,0 429,0Crédit buisse ENERGIE-VALOR 66,0 67,0

FONDS SBS Em. Rachat r>em. Offre
UNIV. BOND SEL. 72.25 69.— SWISSIM 1961 1030.— 1040.—
UNIV. FUND 74.37 71.93 FONCIPARS I 2175.— 2190.—
SWISSVALOR 229.— 219.75 FONCIPARS II 1165.— —.—
JAPAN PORTOFOLIO 431.25 408.25 ANFOS II 121.— 123.—

KA Fonds de la Banque Populaire Suisse
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BULLET IN DE BOU RSE

NOIRAIGUE

Samedi, Mme Marie Fornasicr aura
ses 100 ans révolus. Ce bel anniversaire
sera fêté la veille par les autorités, la
fanfare, les parents et amis. Le deu-
xième secrétaire du Département de
l'intérieur, M. Mario Clottu, représen-
tera l'Etat. Mme Fornassier a le privi-
lège de jouir encore d'une bonne santé
et a exprimé sa joie de vivre, (jy)

On va fêter
la centenaire

VALANGIN

Pendant les vacances, le service
d'enlèvement des ordures ménagères
est supprimé jusqu'au 15 août.

Le bureau communal sera fermé
pour cause de vacances du 21 au
25 août et du 4 au 22 septembre.

Une nouvelle fois, la célébration de
la fête nationale à Valangin se dé-
roulera dans une ambiance de fête
villageoise puisque les autorités, en
collaboration avec la section gym-
hommes de la Société fédérale de gym-
nastique offrira à la halle de gymnas-
tique du village une modeste collation.

(jcs)

De tout un peu...

mémento

Jazzland : J.-L. Parodi et D. Progin.
Pharmacie d'office: jusqu'à 23 heures,

Armand, rue de l'Hôpital.
Ensuite, tél. 25 10 17.

SOS alcoolisme: tél. 53 37 20.
La Main-Tendue: tél. 143.

Cinémas
Apollo : 15 h., 20 h. 30, Mon nom est

Personne ; 17 h. 45, Le privé.
Arcades : 20 h. 30, Le voyage des

damnés.
Bio : 18 h. 15, Equus ; 20 h. 45, Saty-

ricon.
Palace : 15 h., 20 h. 45, Cannonball.
Rex : 20 h. 45, Femmes en cage.
Studio : 21 h., Tommy ; 23 h., Les Sa-

voureuses.

Val-de-Ruz
Pharmacie de service: dès 18 h. 30,

Pergiovanni, Fontainemelon, tél.
53 22 56.

Hôpital et maternité Landeyeux: tél.
53 34 44.

Ambulance: tél. 53 21 33.
Aide familiale : tél. 53 10 03.
Main-Tendue: tél. 143.
Les Geneveys-sur-Coffrane, Le Gre-

nier, bar-dancing.

Neuchâtel

Couvet, Colisée : 20 h. 30, Maîtresse.
Château de Métiers : Le Val-de-Tra-

vers au temps de Rousseau.
Ambulance: tél. 61 12 00 et 61 13 28.
La Main-Tendue: tél. 143, 20" d'attente.
SOS alcoolisme: tél. 53 37 20 ou (039)

23 79 87.
Hôpital de Fleurier' tél. 61 10 81.
Hôpital et maternité de Couvet: tél.

63 25 25.
Fleurier infirmière-visit.: tél. 61 38 48.
Police cantonale: tél. 61 14 23.
Police (cas urgents) : tél. 117.
Police du feu: tél. 118.
Centre de secours du Val-de-Travers :

tél. 63 19 45 ; non-réponse: 63 17 17.
Fleurier, service du feu: tél. 61 12 04

ou 118.

Val-de-Travers

Neuchâtel prépare la Fête nationale
Nous avons déjà eu l occasion de le

dire, le chef-lieu aura la visite, à l'oc-
casion de la Fête nationale, de « son »
conseiller fédéral M. Pierre Aubert.

Le programme prévoit plusieurs ma-
nifestations avec tout d'abord un cortè-
ge qui partira de la gare peu après 20
heures pour se rendre sur le quai
Osterwald où se tiendra la cérémonie
officielle. La Musique militaire prêtera
son concours tout comme la Fanfare de
Serrières. M;' Oscar Zumsteg* président
de l'Association des sociétés locales, or-
ganisatrice de la manifestation, sou-
haitera la bienvenue et passera la pa-
role à M. Pierre Aubert, orateur offi-
ciel.

Le message de inigase sera transmis
par le curé Antoine Chapatte et par le
pasteur Martin Jeanneret. Après le
Cantique suisse que chantera l'assem-
blée, chacun s'installera le long du
quai Osterwald pour admirer le spec-
tacle grandiose des feux d'artifice qui ,
d'année en année, attirent toujours plus
de monde.

Une fête populaire avec danse sera
organisée également sur le quai Oster-
wald, elle débutera dès que la derniè-
re lumière se sera éteinte dans le ciel
et que le feu de bois mourra sur un
radeau ancré à quelque dizaines de
mètres du bord.

A Chaumont, la Fête du 1er août
comprendra un cortège avec les autori-
tés et des enfants porteurs de lam-
pions et de sonnailles ainsi qu'un grand
feu près duquel s'exprimera M. Fritz
KoehU, président du Conseil général de
Neuchâtel.

RWS



UN HOMME
SE CACHE

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 61

THERESA CHARLES

roman
(Copyright by ÉDITIONS DE TRÊVISE et Opéra Mundi

— Je vous en prie. Je ne veux pas mourir...
Parce que ce n'est pas vrai. Jonathan... n'est
pas marié. Il va m'épouser...

Bien que ma voix fût très faible, il m'enten-
dit. Il dit d'un ton tranchant :

— Ca va aller, mon enfant, mieux que vous
ne méritez ; sauf la gueule de bois. Quelle idée
de patauger dans ces somnifères !

— Ce n'est pas vrai. Jamais... J'ai dit à
Jonathan... dans ma lettre. Il sait...

Il serra mon poignet un peu plus fort , pour
me rassurer, puis il me relâcha. Je m'écriai
désespérément :

— Ne partez pas ! Ne me laissez pas... Elle
va encore essayer... et je me sens si faible...

M'entendit-il ? Il parut parler à tante Clara ,
puis il dit :

— Puis-je utiliser votre téléphone, Lady
Cheeseley ? Je vais appeler une ambulance.

Nous allons la transporter a l'hôpital, par me-
sure de sécurité.

— Mais non ! Ce n'est pas nécessaire. Nous
pouvons nous occuper d'elle ici. Nous ne vou-
lons pas donner matière aux bavardages, Doc-
teur...

— Belstead. Ryan Belstead. Etant donné ce
que vous m'avez dit, je considère que votre
nièce doit rester en observation pour quelques
jours. Soyez tranquille. Il n'y aura pas de ba-
vardage. Ces cas sont courants.

— Ce n'est pas indispensable... et les infir-
mières aiment bien papoter. De plus, les hôpi-
taux sont tellement à court de lits... sans comp-
ter ce que sera un choc pour une enfant ner-
veuse comme ma nièce de se retrouver dans
une salle d'hôpital.

— Alors, peut-être préféreriez-vous une cli-
nique privée ? Je peux prendre contact avec
la directrice de Sainte-Elisabeth. L'établisse-
ment est très bien dirigé et le personnel est
très efficient.

— N'êtes-vous pas en train de vous faire
trop de soucis, Docteur... ? Je vous assure que
ma nièce sera bien soignée ici et que mes com-
primés resteront sous clé à l'avenir.

— Désolé, mais je ne suis pas d'accord , Lady
Cheeseley ; cette jeune fille est une étrangère
pour moi et je ne veux pas prendre de risques
avec mes malades. Il pourrait y avoir des com-
plications et les suites en seraient graves. Elle
pourrait aussi essayer une autre méthode. Pour
sa propre sécurité — et la vôtre — il vaut

mieux qu'elle reste sous stricte surveillance
médicale. L'hôpital ? ou Sainte-Elisabeth ? A
votre choix, !

— Bien. Disons Sainte-Elisabeth... mais je
trouve que vous agissez d'une façon tout à fait
arbitraire... et contre mes désirs ; le docteur
Bowden-Sawyer...

— Est absent... et je suis responsable de ses
malades. Arriver impromptu, sans vérifier les
antécédents médicaux de la patiente ? Mon
expérience m'a enseigné que l'on n'est jamais
trop prudent là où des tendances suicidaires
sont en jeu. Le téléphone, je vous prie...

Si je n'avais pas été aussi faible, j'aurais
éclaté de rire. Pour une fois, ma tante était
prise à son propre piège. Elle s'imaginait bien
naïvement que j'étais au-delà de toute assis-
tance médicale et que je n'étais pas en état de
parler pour moi-même ; sinon, elle n'aurait pas
tant insisté sur mes « tendances suicidaires » .
Elle aurait simplement parlé d'un « malheu-
reux accident ».

Or, elle n'avait réussi qu'à alerter ce jeune
remplaçant et peut-être avait-elle même éveillé
son antagonisme. Il n'avait pas l'intention de
prendre de risques, qu'il en soit remercié ! La
piqûre était en train de faire son effet. L'en-
gourdissement régressait. Je sentis mon coeur
battre fortement ; une nouvelle vie courait dans
mes veines.

Quand le médecin revint , je pus lever la tête
et lui sourire en lui parlant d'une voix encore
incertaine :

— Vous me sauvez la vie, merci. Merci
beaucoup.

Il pointa ses évaus sourcils noirs sur moi.
— Reconnaissante, hein ? C'est une réaction

inhabituelle. La plupart interrogent plutôt :
« Pourquoi êtes-vous intervenu ? Pourquoi ne
m'avez-vous pas laissé partir ? » Je suppose
que ce n'était pas sérieux ? Vous vouliez sim-
plement appeler l'attention sur vous, faire
peur à votre tante ?

— Mais non ! Rien de tout cela. Je ne vou-
lais pas mourir. Je vais me marier.

Je jetai un coup d'oeil inquiet derrière lui
mais tante Clara n'était pas visible.

— Alors, comment expliquez-vous ce qui
s'est passé ? questionna-t-il d'un ton sceptique.
Ce n'est pas par accident que vous avez pris
cette forte dose de somnifère.

— C'était dans la mixture d'hier soir... mais
les comprimés ne se sont pas entièrement dis-
sous. Je me souviens avoir remarqué le dépôt
au fond du verre. Je me suis sentie malade en
montant l'escalier. J'ai attendu que la réaction
se produise. Autrement... Je me serais endor-
mie profondément... et je ne me serais jamais
réveillée. Mais elle ne s'en serait pas tirée com-
me cela , même si vous n 'étiez pas venu. Parce
que j' ai écrit à Jonathan... je l'ai averti. Même
le docteur Bowden-Sawyer n'aurait pas pu
ignorer ce que j' avais écrit.

(A suivre)
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Grand
concours d'été
de la publicité à la télévision.
Des prix fantastiques
chaque jour!

I 
Talon réponse à coller sur une carte postale ;;̂ S

47
I Numéro du concours:
| est annoncé chaque Jour dans le TV-Spot ___________

Solution: ,
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IMPORTANT! PENDANT LES TRANSFORMATIONS, LA VENTE CONTINUE

Ûiidef i 1 •'
Le meilleur ne peut être bon marché, ni le bon
marché de qualité! Seul, un article de qualité
supérieure, avantageux, séduisant et seyant vous
réjouira jour après jour des années durant.
Linge de table, de cuisine, de lit et de bain. Cadeaux.

djb 1B—SI
t/>J La Chaux-de-Fonds, Tél. 22 34 27

avenue Léopold-Robert 37

£__n
La TV couleur

d'occasion s'achète
chez FRÉSARD

ggT3 Ville de
*£_»! La, Chaux-de-Fonds
»-_L<¦ a sa  MISE
WVVV AU CONCOURS
La ville de La Chaux-de-Fonds
met au concours :

un poste d'animateur
au Centre d'information

et de consultation
(«DRONN»)

Formation: Dans le domaine so-
cial, avec si possible une bonne
expérience

Traitement et date d'entrée : à
la convenir <"¦ . ^  ¦¦,•-,, • , . ,,• > ' ; ¦
Des renseignements peuvent être
obtenus auprès de M.' Maurice
Payot, président du Conseil com-
munal, tél. (039) 21 11 15
Les offres de services doivent être
adressées, jusqu'au 10 août 1978,
à :
Monsieur le Président du Conseil
communal
Rue de la Serre 23
,2301 La Chaux-de-Fonds

I Votre signature!
i vaut i
I de Fr.1.000.-àFr.30.000.-I

Venez à Procrédit. Votre argent est là.
Disponible.
Nous vous recevons en privé,
pas de guichets ouverts.
Nous travaillons vite, avec le mini-
mum de formalités.

^̂ F Parlons-en ensemble.

_r _̂ Chez nous, vous serez un client important.M1

Une seule adresse: O^
Y

Banque Procrédit T|l
2301 La Chaux-de-Fonds,
Avenue L.-Robert 23, Tél. 039-231612 H
Je désire f"f il
Nom Prénom !
Rue No 'I
NP/Lieu IB

vi/\ 990.000 prêts versés à ce jour _Bf

Pour votre réponse, utilisez le talon
ci-contre ou la carte de participation
officielle que vous obtiendrez
chez de nombreux détaillants.
Envoyez votre réponse à:
SA pour la publicité à la télévison,
Spot Quiz 78,
Case postale 250,3000 Berne 31.
Ne peuvent pas participer au concours: les
collaborateurs de l'organisateur et les milieux
chargés de la production du concours, ainsi que
leurs familles.
Les conditions de participation peuvent être
obtenues gratuitement auprès de l'organisateur.

Spot Quiz 78 est un jeu amusant
pour tous ceux qui regardent
attentivement la publicité
à la télévision.
Chacun peut participer et gagner
l'un des magnifiques prix.
Regardez donc chaque jour
les blocs publicitaires à la télévision,
et vous saurez comment jouer .
Bonne chance!



La succursale de Saint-liftier mise hors service

HÉLLA VIE JURASSIENNE, » LA VIE JURASSIENNE ; LA VIE JURAS SIENNE _ _j
Contrôle officiel des chronomètres

« D'une manière générale, l'évolution conjoncturelle de l'économie bernoise,
en 1977, n'a pas sensiblement dérogé à celle de l'ensemble du pays. La
situation au cours des premiers mois a été caractérisée par une bonne
rentrée des commandes et un accroissement de la production, tandis que
l'essor des activités — après une hausse intermédiaire en été — s'est de
nouveau quelque peu affaibli vers la fin de l'année. Les causes de l'accalmie
conjoncturelle doivent être recherchées avant tout dans l'aggravation des
taux de change, les diminutions saisonnières de l'effectif des commandes
et la faible situation du rendement de nombreuses entreprises. Un accent
positif est donné par l'année touristique, qui fut réjouissante, et la hausse
enregistrée dans la consommation privée ». Ce sont là les conclusions tirées
par M. Bernard Miiller, conseiller d'Etat, directeur du Département de l'éco-

nomie publique dans le rapport de gestion 1977.

Cette situation mi-figue, mi-raisin de
l'économie bernoise correspond effecti-
vement à la réalité. Ainsi à Saint-
Imier , la succursale du contrôle offi-
ciel des chronomètres a dû fermer
boutique dans le courant de l'automne
1977. En effet son seul et unique çUent
a subitement cessé de fabriquer des
chronomètres. Le bureau de la cité er-
guélienne restera fermé tant et aussi
longtemps que du travail ne lui sera
pas garanti. Son responsable travaille
actuellement au bureau de Bienne.
Toutefois malgré cette fermeture, la
quantité de chronomètres contrôlés a
augmenté en 1977 sur l'ensemble du
canton. Alors qu'en 1976, 140.699 chro-
nomètres avaient été contrôlés, soit une
diminution par rapport à l'année record
1973 de 51 pour cent , en 1977, 147.705
pièces ont passé l'examen critique des
experts, soit une diminution de 48 pour
cent par rapport à 1973. En matière
d'horlogerie, le canton de Berne est
toujours en tête. Il utilise environ
17.000 personnes dans ce .secteur alors
que le chiffre de la Confédération est
de 50.000 personnes sans les travail-
leurs à domicile. La politique cantonale
a poursuivi les mêmes objectifs que
précédemment soit les actions de con-
certation et d'information avec tous les
partenaires de la branche, les mesures
en faveur des régions horlogères, la
collaboration avec la Confédération , la
collaboration avec les cantons horlo-
gers. Au niveau des registres, on cons-
tate par le rapport encore une légère
diminution dans les petits établisse-
ments horlogers et le travail à domici-
le. « Le registre des petits établisse-
ments horlogers bernois comptait 328
unités à fin 1977 ( 344 en 1976) dont
142 (148) dans la terminaison de la
montre et 186 (196) dans la fabrication
des pièces détachées. A la même date,
33 (41) petites entreprises- spécialisées
dans la fabrication de pierres fines
pour l'horlogerie figuraient dans ce re-
gistre cantonal. Les facteurs structurels
et conjoncturels expliquent bien évi-
demment cette évolution. Le registre
cantonal des entreprises horlogères

sortant du travail à domicile contenait
296 inscriptions à fin 1977 (318 en
1976) ».

HEUREUSE EVOLUTION
DU TOURISME

Comme le tourisme à l'échelon na-
tional , le tourisme dans le canton de
Berne a connu une année réjouissante
en 1977. Mieux même, il a obtenu des
résultats supérieurs à la moyenne. En
comparaison avec d'autres régions, les
hôtels de l'Oberland et du Mittelland
bernois ont enregistré un accroissement
du nombre des nuitées de l'ordre de
7 pour cent. Dans le Jura , la situation
est identique. Et lors d'une récente
conférence de presse, M. Francis Erard ,
directeur de Pro Jura , pouvait annon-
cer que 1978 ne serait pas moins bon
que 1977 puisque durant les trois pre-
miers mois de cette année, l'accroisse-
ment des nuitées a été de 4,4 pour
cent. Ce sont les hôtes étrangers qui
ont contribué le plus fortement à ce
résultat favorable. Les hôtes en prove-
nance des USA, des Pays-Bas, et —
après la diminution notée l'année der-
nière — de l'Allemagne occupent tou-
jours les premiers rangs. La part des
Britanniques continue de régresser.
Une raison principale selon les rap-
porteurs à cette augmentation due aux
étrangers, les prix fixés dans l'hôtelle-
rie, le taux d'inflation peu élevé et la
stabilité politique et économique de no-
tre pays. Des soucis toutefois, la capa-
cité de rendement et la pénurie crois-
sante de personnel.

INDUSTRIE DES TEXTILES
ET DE L'HABILLEMENT :

DES PROBLÈMES
Si le tourisme peut pavoiser, il n'en

va pas de même dans le secteur de
l'industrie textile et de l'habillement.
Pourtant tout avait bien commencé
dans cette branche grâce à un effectif
de commandes relativement élevé et un
degré d'occupation favorable. Mais du-
rant la deuxième moitié de l'année,
l'évo'ution fut régressive. La chute du
dollar et la solidité du franc suisse ont
causé de graves problèmes. La situa-
tion est caractérisée par un recul du
volume de la production et une tendan-
ce à la baisse des rentrées de comman-
des en Suisse et à l'étranger.

Par contre dans l'industrie de la
construction, et pour la première fois
depuis 1973 la demande dans ce sec-
teur est en hausse. Au cours de l'exer-
cice, le volume global de la construc-
tion a effectivement augmenté de deux
pour cent. Le travail ne devrait pas
diminuer en 1978 en raison notamment
de l'introduction dans le courant de
l'année de la nouvelle loi « concernant
l'amélioration de l'offre de logements ».
Il s'agit là d'un instrument d'encoura-
gement autonome et flexible. Son effet
s'exercera tout d'abord dans le domai-
ne de la rénovation de logements an-
ciens. Meilleure tendance également

dans la construction industrielle. Pour
l'ensemble du pays, l'accroissement en
1977 se situe vers trois pour cent et
dans le canton de Berne le taux est
identique. Les approbations de plans
laissent prévoir, après un creux en
1976, une reprise des constructions nou-
velles et des agrandissements.

Enfin du côté de l'industrie des ma-
chines et de la métallurgie, il a été
constaté une augmentation frappante
des commandes et notamment en pro-
venance de l'étranger. Pour ces derniè-
res il s'agit du fruit des efforts accom-
plis aux fins d'accroître les exporta-
tions. Au cours du deuxième semestre
1977, les réserves de travail se sont en-
core atténuées. Néanmoins les entre-
prises ont pu conserver leur produc-
tion. A relever encore que la métallur-
gie a enregistré un chiffre d'affaires
légèrement supérieur à la moyenne
réalisée par -cette branche d'activité
dans l'ensemble du pays.

MARCHÉ DE L'EMPLOI :
SENSIBLE AMÉLIORATION

EN 1977
Ce n'est plus un secret, l'améliora-

tion de la situation sur le marché de
l'emploi a été sensible en 1977. Dans
l'ensemble, le degré d'occupation a de
nouveau légèrement augmenté par rap-
port à 1976. Le nombre des chômeurs
dans le canton de Berne a été propor-
tionnel à celui enregistré dans l'en-
semble ^ du pays : niveau le plus
élevé en janvier (Berne : 3615 ; Suisse :
20.977), diminution continuelle jusqu 'en
septembre (1256 : 7752) et recrudescen-

Le tourisme a connu une heureuse évolution aussi bien dans l'Ancien canton
que dans les districts jurassiens.

ce saisonnière jusqu'en décembre
(2027 ; 11.556). En moyenne annuelle,
le nombre des sans travail en 1977 s'est
abaissé par rapport à 1976 de 43 pour
cent à 2131 unités (moyenne suisse :
42 pour cent à 12.020). Dans le canton,
le nombre des places vacantes s'est
é'.evé à 536 (plus de 7 pour cent).

Pour tenter d'atténuer les effets de la
récession, la Confédération a entière-

ment appliqué les effets de l'arrêté
fédéral de mars 1976 en promouvant
les investissements publics. D'autre
part les instruments du développement
économique ont de nouveau été engagés
dans le domaine de la politique struc-
turelle. Ce sont en particulier des en-
treprises sises dans la région Bienne-
Jura et en zone de montagne qui en ont
profité, (lg)

Nouvelle opération contre le gaspillage

• MOUTIER • MOUTIER • MOUTIER •
Les consommatrices à nouveau sur la brèche a Moutier

La Fédération Romande des Consommatrices (FRC) n'est pas inactive. A Moutier,
par exemple, trois groupes de travail appartenant à la section prévôtoise de la
FRC sont en train d'étudier les différents moyens de lutter contre le gaspillage
depuis plusieurs mois. En effet, les consommatrices tiennent à présenter un aperçu
des possibilités de la prochaine Quinzaine culturelle d'octobre qui se tiendra en
Prévôté. Trois volets (récupération, économie d'énergie, alimentation) composeront
cette exposition qui sera installée dans l'école sise à la rue du Clos. Par la même
occasion, la section de Moutier et environs envisage de lancer une opération de
grande envergure à propos du gaspillage. Ces dames seront les premières, dans le
cadre de la Fédération Romande des Consommatrices à se lancer dans une telle

action.

Gaspillage : le mot est vague. Le
« Petit Larousse » le confirme : « em-
ploi abusif et désordonné ». Les diffé-
rents groupes de travail de la FRC
Moutier et environs n'ont d'ai'ileurs pas
échappé à la difficulté de trouver des
secteurs précis Néanmoins la société
industrielle, vue sous la loupe des con-
sommatrices, comporte quelques points
précis et notamment la dilapidation des
biens de consommation dans le but de
vendre toujours davantage. Après ce
premier choix , les dames de la Prévôté
se sont attachées à trouver des « che-
vaux de bataille », convaincues qu'elles
étaient de l'impossibilité de « monter
aux barricades » sur tous les fronts.
Longtemps à l'ordre du jour , le problè-
me de la récupération a été résolu
selon un exemple neuchâtelois. En ef-
fet, c'est à Neuchâtel qu'une expérience
« récupération aluminium » a été tentée
pour la première fois. Et c'est dans
cette direction que les groupes travail-
lent. Pour l'économie d'énergie, ce sont
les possibilités à la disposition de cha-
cun qui seront mises en évidence. En
ce qui concerne l'alimentation, il sera
fait état des excès et de leurs réper-
cussions sur la santé.

UNE EXPÉRIENCE
SYMPATHIQUE

Les responsables de la FRC Moutier
et environs ne ressemblent en rien
aux extrémistes du MLF. Pourtant elles
ont des idées modernes. Elles s'expri-
ment ainsi : « Notre exposition ne doit
pas être limitée à un local mais faire
partie de la vie locale ». Par tous les

moyens les consommatrices chercheront
à ce que l'effort d'information et de
sensibilisation ne soit pas vain. Grâce
à l'exposition et. comme déjà dit plus
haut , à l'action précise « récupération
aluminium », ces dames devraient at-
teindre leur but. Dans son sillage, la
FRC a entraîné d'autres groupes de
personnes et notamment des mordus
d'écologie qui , tous bénévolement, pré-
parent la récupération, l'aménagement
des dépôts, etc.. Les écoles, elles aussi
ne sont pas demeurées insensibles à
cette expérience. A relever que l'ini-
tiative neuchâteloise a été qualifiée
d'encourageante. Si l'opération de Mou-
tier connaissait un même succès, nul
doute que la Fédération romande des
consommatrices organiserait une telle
action sur l'ensemble de son territoire.
Encore une petite précision l'aluminium
récupéré sera, pour sa part , expédié
dans une usine spécialisée dans la
refonte à Niederglatt.

Trois raisons principales ont incité
les consommatrices à mettre dans leur
colimateur l'aluminium. D'une part
parce qu'il s'agit là d'une matière pre-
mière existant en quantité limitée.
Deuxièmement en raison des dégâts
(fluor) que provoquent dans l'environ-
nement la fabrication de l'aluminium.
Enfin de par le fait que les expéditions
de ce métal léger occupent le premier
rang du secteur des emballages. Em-
ballages qui sont, pour la plupart ,
jetés après un seul usage.

Enfin , même si comparaison n'est
pas forcément raison, il nous a semblé
intéressant de vous donner quelques

Un petit exemple de notre consommation d'aluminium dans le ménage. (Impar-lg)

chiffres. Ainsi l'industrie suisse d'alu-
minium utilise en une année le double
d'énergie consommée par tous les mé-
nages dans le même laps de temps.
Alusuisse, pour ne pas la citer, em-
ploie en 365 jours autant d'énergie
que l'ensemble du réseau CFF. A l'é-
chelon inférieur, la fabrication d'une
bombe-spray (déodorant, mousse à ra-
ser, laque pgur. les,..cheveux ,, etc„.) .-de
grandeur moyenne nécessite autant d'é-
lectricité que--'800 Tâsàges»"éleetrlqûes.

Par contre, la refonte dé l'aluminium
utilise 95 Va moins d'énergie que la fa-
brication. De plus les émanations de
fluor sont supprimées avec ce deuxiè-
me traitement Et argument non né-
gligeable, le 100 pour cent de l'alumi-
nium traité est utilisable.

Les exemples d'objets en alu ne
manquent pas. Notre photo ne donne
qu 'un petit aperçu de la gamme « alu-
minium » utilisée par les ménagères.
Les usagers ignorent dans la plupart
des cas qu 'il s'agit d'aluminium et que
ce dernier ne se fabrique pas sans
danger pour l'environnement. L'expo-
sition et l'action « récupération » de-
vraient permettre d'ouvrir les yeux
des personnes intéressées !

MONTRER DU DOIGT
LES EXCÈS !

Le volet de l'exposition concernant
l'économie d'énergie recoupera partiel-
lement celui concernant la récupération
d'aluminium. Les gaspillages inconsidé-
rés ou inconnus seront signalés aux
visiteurs. Du côté du gaspillage de l'a-
limentation, le problème sera traité sur
les deux faces. Ainsi, les éléments
indispensables à la santé seront claire-
ment indiqués alors que les excès nui-
sant à la santé seront montrés du
doigt. Une diététicienne a bien voulu
travailler avec la FRC de Moutier et
environs. Elle sera à disposition du
public cet automne pour des entretiens
et des consultations. Les discussions
porteront sur le gaspillage alimentaire
à savoir quels sont les excès de graisse,
les surplus de calbries, les déséquili-
bres dans l'alimentation et leurs con-
séquences sur la santé, les erreurs de
préparation en matière de nourriture,
l'équivalence des aliments, les faux be-
soins créés par la publicité, etc.. Nul
doute que de nombreuses personnes se
rendront à Moutier pour voir et écou-
ter les conseils de spécialistes.

Si l'aluminium n'est pas encore me-
nacé de disparition , il n'en demeure
pas moins que son traitement provoque
des dégâts considérables. Dès lors pour-
quoi ne pas lancer une opération « ré-
cupération-alu » durant 365 jours et
sur l'ensemble du territoire. Les agri-
culteurs et arboriculteurs de la vallée
du Rhône ne seraient pas les derniers
à s'en plaindre. Même si la fonte d'a-
luminium pour l'usage domestique n'est
qu 'une toute petite partie de la pro-
duction annuelle de la fabrique de
Chippis.

Laurent GUYOT

¦ 

Voir autres informations
jurassiennes en page 18

La Main-Tendue (pour le Jura) : tél.
143.

SAINT-IMIER
Service du feu: tél. 118.
Service technique : tél. 41 43 45 ; élec-

tricité, eau et gaz: 41 43 46.
Police cantonale: tél. 41 25 66.
Police municipale: tél. 41 20 46.
Bureau rens. et centre de culture et

loisirs : tél. 41 44 30.
Infirmière visitante: tél. 41 41 78 ou

41 40 29.
Hôpital: tél. 42 11 22.

Chambre commune: tous les jours,
13 h. 30 à 15 h., 18 h. 30 à 19 h. 30.
Demi-privé, 13 h. 30 à 16 h., 18 h.
30 à 20 h. Privé, 13 h. 30 à 20 h.

Ambulance: tél. 42 11 22.
Aide familiale : tél. 41 32 47 ou 41 33 95.
A.A. (alcool, anon .): tél. 41 12 18.

COURTELARY
Service du feu: tél. 44 12 29 ou No 118.
Police cantonale: tél . 44 14 27.
Préfecture: tél. 41 11 04.
Sœur visitante: tél. 44 11 68.
Médecins : Dr Chopov, (039) 44 1142 -

Dr Barich (032) 97 17 66 et Dr.
Leuenberger (032) 97 11 67 à Cor-
gémont.

TRAMELAN
L'Impartial: Gde-Rue 147 , tél. 97 58 58.
Services techniques et permanence eau,

électricité: tél. 97 41 30.

Service du feu : tel. 97 40 69;  cdt des
sapeurs-pompiers 97 46 69 et durant
les heures de bureau 97 49 71.

Police municipale: tél. 97 51 41 ; en de-
hors heures bureau 97 50 66 et
97 58 29.

Police cantonale: tél. 97 40 69;  en cas
da non-réponse (039) 44 14 27.

Médecins: Dr Haemmig (032) 97 40 16.
Dr Graden (032) 97 51 51. Dr Rossel
(032) 97 40 28. Dr Notter (032)
97 40 65.

Pharmacies : L. Boillat (032) 97 42 48 ;
J. von der Weid , (032) 97 40 30.

Aide familiale: tél. 97 54 84.
Garde-malades: tél. 97 44 24.
Centre de puériculture : tél. 98 62 45.

SAIGNELÉGIER
Police cantonale : tél. 51 11 07.
Préfecture : tél. 51 11 81.
Hôpital et maternité: tél . 51 13 01.
Ambulance Nufer, Le Noirmont, tél.

53 11 87.
Médecins: Dr Bloudanis, tél. 51 12 84;

Dr Meyrat, tél. 51 22 33 ; Dr Bau-
meler, Le Noirmont, tél. 53 1165.

Pharmacie Fleury, Saignelégier, tél.
(039) 51 12 03.

Service social tuberculose et asthme :
tél. (039) 51 11 50.

Service du feu: tél. 51 17 51 (profession-
nel). 51 18 17 (privé) ou 51 12 30
(professionnel), 51 10 95 (privé).

Aide familiale: tél. .51 11 04.
Syndicat d'initiative et Pro Jura :

Renseignements tél. 51 21 51.

snémenfo

SAINT-IMIER
Comme le veut la tradition, c'est

dans le courant du mois de juillet que
l'Association des colonies de vacances
du district de Courtelary organise son
camp de quinze jours. Lundi 17 jui ^et,
à 8 h. 15, les alentours de la gare de
Saint-Imier étaient animés par une
joyeuse cohorte de 50 enfants auxquels
les parents donnaient les derniers con-
seils. Il s'agissait, en effet , du départ
de la colonie pour la maison « Beau
Soleil » à Leysin.

Espérons que ces enfants puissent
pleinement profiter de ces quinze jours
de changement d'air, (lg)

Les colons en vacances
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Etziken/so ', 07 30 h, également le dimanche,
jusqu'à la tombée de la nuit.
Indicateurs spéciaux !

Renseignement sur la durée de
la cueillette : M* (032 + 065 ) ¦k Tel. No iïOi J

TAXIS JURASSIENS
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Jour et nuit (039)  ̂__ 

_
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Abonnez-vous à L'IMPARTIAL

v
VILLE DE NEUCHATEL

AFFAIRES CULTURELLES

Afin de repourvoir un poste va-
cant, la Bibliothèque de la ville
cherche un(e)

secrétaire-
comptable
Les candidats(tes) devront être au
bénéfice d'un diplôme d'école de
commerce, d'un CFC d'employé
de commerce, ou d'une bonne ex-
périence du secrétariat avec des
connaissances de comptabilité.
Rémunération selon l'échelle des
traitements du personnel commu-
nal. Caisse de retraite. Semaine
de cinq jours. Horaire mobile.
Entrée en service: 1er octobre 1978
La direction de la Bibliothèque
fournit tout renseignement com-
plémentaire (tél. 038/25 13 58).

Adresser les offres manuscrites
avec copies de certificats à la
Direction des Affaires culturelles,
Hôtel communal, 2001 Neuchâtel,
jusqu'au 10 août 1978.

JE CHERCHE UN

employé robuste
si possible avec permis A, pour

travaux de laiterie
S'adresser : M. Albert STERCHI, tél. (039) 23 23 06.

I " 1
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VlIlG
CAMPING

DU BOIS DU COUVENT
SAMEDI 22 JUILLET 1978

BOULE et BAL
13 h. 30 CONCOURS DE PETANQUE

19 h. 30 BAL

En cas de mauvais temps,
la manifestation est annulée

Organisation : ADC - Office du tourisme

Auto-Transports Erguel SA
C^rî '̂ ^t' 

Sslnt-
lmiur

p-^?]f\n^offirnBlWm -Agence de 
voyages

E/^Vy r^S^^S*** '""' ¦ sociétés, écoles

Renseignements: tél. 039 41 22 44

COURSES VACANCES 1978
Mardi 25 juillet - 1 jour

GROTTES DE L'ORBE -
SIGNAL DE BOUGY -

LAC LEMAN
Car - bateau: Fr. 39.- AVS Fr. 37.-

Mercredi 26 juillet - 1 jour
LUCERNE - Musée des transports

LAC DE ZOUG
Car - bateau: Fr. 39.- AVS Fr. 37.-

Jeudi 27 juillet - 1 jour
RUST - EUROPARK - Le plus

grand parc de loisirs d'Europe
Prix du car: Fr. 45.- AVS Fr. 41.-

Vendredi 28 juillet - 1 jour
KLAUSENPASS - RAPPERSWIL
Prix du car : Fr. 42.- AVS Fr. 38.-

Samedi 29 juillet - 1 jour
LAC DE BIENNE - SOIREE

DANSANTE
Prix car et bateau : Fr. 25.-
Dimanche 30 juillet - 1 jour
CLOU DES VACANCES

LA VALLÉE DE LA LOUE
Repas gastronomique

Tout compr. : Fr. 56.- AVS Fr. 54.-
Mardi 1er août - Va jour

GURTEN - FEUX
D'ARTIFICES GRANDIOSES

Prix du car: Fr. 24.- AVS Fr. 22.-
Dimanche 27 août - 1 jour

LA FÊTE DU BLÉ - FÊTE
DU PAIN A ECHALLENS

Billets d'entrée à choix : Fr. 30.-
et Fr. 40.-

Prix du car: Fr. 25.-

LES PONTS-DE-MARTEL
Collège de Martel-Dernier

SAMEDI 22 JUILLET - DIMANCHE 23 JUILLET

Grands bals des foins
Orchestres : Samedi, JAMES LOYS

Dimanche, DUO KUHLMANN

Samedi : Entrée Fr. 5.— - Cantine couverte

Org. Club d'accordéonistes VICTORIA

^ iQ* _u H c^iïfTinïrTTiîPnïc ̂ nFirHrr_r̂ ^jpU\__l IICJJJ 1J!_LII1 II i.._b_l
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samedi  22 j u i l l e t

1 Ted Robert 1
et ses c h a n t e u s e s

f mercredi» 26-29 jui l le t  : hf c. if
OR *̂ ÉÈr ~\àm\0 | manège des *C<utj \\>

j juillet J pet i ts  poneys rv CTT)

| lundi L 3I j umet - 5 août :
01
w I les enf ants s 'amusent comme

juillet! des f o u s  sur le "Moonwalk" .'

un Les carrousels arri vent ...
_ et resteront sur le parking



L'DSS soutient l'initiative pour regalite des droits
Dans un avis adressé au chef du

Département fédéral de justice et po-
'ice, l'Union syndicale suisse (USS) et
sa commission féminine soutiennent
fans réserve l'initiative pour l'égalité
des droits entre hommes et femmes.
L'USS constate que les inégalités de
traitements entre hommes et femmes
existent de toute évidence dans les
trois domaines mentionnés dans le tex-
te de l'initiative (famille, travail , édu-
cation). A son avis, des recherches et
des enquêtes scientifiques doivent être
entreprises le plus rapidement'possible
en vue de préparer le travail législatif
qui devrait suivre l'acceptation de l'ini-
tiative populaire.

L'USS se prononce cgalemcnt poul-
ie port obligatoire de la ceinture de
sécurité , indique le dernier numéro de
la correspondance syndicale suisse
(CSS). Dans sa réponse au DFJP, l'USS
estime que la légère atteinte à la li-
berté personnelle qui en découle se
justifie si on l'oppose aux conséquences
des accidents pour l'ensemble de la
communauté. Par ailleurs, l'organisa-
tion faîtière relève que depuis 'a sup-
pression du caractère obligatoire du
port de la ceinture par le Tribunal
fédéral en septembre dernier , les son-
dages indiquent que l'on ne peut guère
compter sur la discipline individuelle
pour appliquer une mesure de protec-
tion aussi importante, (ats)

Comment éliminer les toxiques importuns?
Une campagne de ramassage à grande échelle

Dans tous les ménages, les laboratoires et lès entreprises artisanales, on
peut trouver des restes et des déchets toxiques, rappelle le Service fédéral
de l'hygiène publique. Selon la loi sur les toxiques les particuliers peuvent
rendre gratuitement au magasin où ils les ont achetés les toxiques qu'ils
ont en surplus. Tous les autres détenteurs de toxiques sont tenus d'éliminer
eux-mêmes correctement ces restes et à leur propres frais. Les déchets
provenant de ces sources sont de composition très variée, et les quantités
rendues le plus souvent minimes. C'est pourquoi leur traitement nécessite
un soin tout particulier et leur élimination est très onéreuse. Les cantons sont
actuellement en train de mettre sur pied un réseau de centres de ramassage
des déchets toxiques. Ces centres disposent de personnel qualifié qui trie
les déchets avant de les acheminer aux usines de traitement. Cela permet
de livrer à ces usines des quantités plus importantes de déchets de chaque

catégorie, dont le traitement est de ce fait meilleur marché.

Les premiers centres de ramassage
ont été organisés à Lucerne, à Winter-
thour et à Genève, ainsi qu 'à l'EPF de
Zurich pour ses propres besoins. Les
expériences faites jusqu 'ici ont été éva-
luées et on en a tiré des recommanda-
tions à l'attention des autorités canto-
nales et communales (« recommandation
pour l'installation et l'exploitation des
centres de ramassage des toxiques »,
Service fédéral de l'hygiène publique
et Office fédéral de la protection de
l'environnement).

BERNE D'ABORD...
Se fondant sur cette recommanda-

ton, le canton de Berne, en mars de
cette année, a mis sur pied neuf cen-
tres de ramassage qui sont gérés par le
laboratoire cantonal. Ces centres re-
ceuillent les déchets provenant des mé-
nages, des laboratoires, des entreprises
ainsi que des centres de ramasage ex-
ternes. Les centres de ramassage ex-
ternes sont les pharmacies, les drogue-
ries et les coopératives agricoles du
canton de Berne qui prêtent leur con-
cours à cette opération de ramassage.
Ainsi toutes les communes sont reliées
à un centre de ramassage.

...NEUCHATEL ENSUITE
En mai de cette année également,

le canton de Neuchâtel , en commun
avec les pharmacies et les drogueries,
a mis sur pied un réseau de centres de
ramassage des toxiques provenant des
ménages. Les drogueries et les phar-
macies qui fonctionnent comme centres
officiels de ramassage ont sur leur vi-
trine un autocollant ou une affiche qui
les signale à l'attention du public.

Depuis qu 'ils fonctionnent dans le
canton de Berne, c'est-à-dire depuis le
début d'avril , les centres de ramassage
ont déjà trié 11 tonnes de déchets to-
xiques qui ont été acheminés aux usi-
nes de traitement. Le travail de tri
n'est pas aisé, car sur l'ensemble des
déchets il y a environ 2 pour cent de
substances dangereuses ou inconnues.
C'est pourquoi le tri se fait sous la sur-
veillance de l'inspecteur cantonal des
toxiques, un chimiste.

TRAITEMENTS POUR
LES DÉCHETS TOXIQUES

Lorsqu'ils ont été triés et groupés,
les déchets toxiques sont soumis aux
traitements suivants :

— Incinération : substance et em-
ballages inflammables et solides qui ne
posent pas de problème à l'incinéra-
tion. »

— Incinération avec utilisation de la
chaleur et lavage des gaz : liquides
inflammables exempts de chlore.

— Bateau-incinérateur en mer : dis-
solvants chlorés.

— Dépôts souterrains pour déchets
industriels solides en Allemagne : subs-
tances toxiques solides, par exemple
sels arsenicaux, etc., mis en fûts mé-
talliques par catégories.

— Détoxication dans une usine de
détoxication : acides , bases, solutions
cyanurées, solutions aqueuses conte-
nant des métaux.

— Récupération : substances pures
qui se prêtent à la récupération ou ré-
générables, solides ou liquides, en
quantité suffisante.

RISQUES ET PRÉCAUTIONS
Il est apparu que les centres offi-

ciels de ramassage répondaient à un
besoin urgent. Ils ont fait mettre au
jour des toxiques qui seraient restés
dans les caves et qui auraient peut-
être été jetés dans les eaux ou aux
ordures ménagères. Celui qui se débar-
rasse de toxiques dans les eaux ou aux
ordures ménagères contrevient à la loi
sur les toxiques, car il met en danger
l'homme, les animaux et les végétaux.
De surcroît , les acides endommagent les
canalisations. En une année, un réseau
complet de centres de ramassage en
Suisse pourrait recueillir plus de cent
tonnes de toxiques, dont près de trois
tonnes seraient constituées de subs-
tances dangereuses et inconnues dont le
traitement est très coûteux. Les labo-
ratoires cantonaux (dans le canton de
Genève le pharmacien cantonal) ainsi
que le Service fédéral de l'hygiène pu-
blique fournissent tout renseignement
quant aux mesures à prendre pour
rendre les toxiques inoffensifs, (ats)

Ultime hommage à Charles Délibéra
Au cimetière de Sierre

Deux mille personnes environ mas-
sées devant la petite chapelle du cime-
tière de Sierre ou dispersés entre les
tombes ont rendu jeudi après-midi un
ultime hommage à Charles Délibère, le
« vieux lion socialiste » décédé à l'âge
de 92 ans.

On notait la présence parmi les per-
sonnalités, de M. Willi Ritschard , prési-
dent de 'a Confédération , arrivé à
Sierre à bord d'un hélicoptère, ainsi
que celle de plusieurs conseillers d'Etat
valaisans, conseillers communaux, dé-
putés au Grand Conseil et députés aux
Chambres fédérales.

Selon le désir du défunt, aucun hom-
me politique, même pas des délégués
du parti socialiste, ou des membres du
Grand Conseil qu 'il présida , pas plus
que des députés aux Chambres fédéra-

les, dont il fut longtemps le doyen
d'âge, ne fut autorisé à prendre la pa-
role, seul s'exprima , M. l'abbé Lugnon ,
ami personnel du disparu, qui sou 'igna
quelques traits du caractère du défunt.
Aucun office religieux ne fut célébré ,
ainsi que Charles Dellberg l'avait de-
mandé.

A la fin de la cérémonie, des centai-
nes de socialistes déposèrent une rose
rouge parmi les couronnes et les fleurs.
Une heure environ après Je début de la
cérémonie, le cercueil fut conduit à
Glis, près de Brigues, patrie du défunt
pour l'inhumation.

« Laissez-moi partir », telles furent
les dernières paroles adressées aux
siens, le soir de sa mort, par Charles
Dellberg, au terme d'une existence qui
marqua incontestablement les destinées
du Valais, (ats)

Controverses autour cTun aéroport
Dans le canton de Zurich

L'aéroport de Hausen am Albis
dans le canton de Zurich où sont for-
més, à l'Ecole suisse d'aviation de
transport, les pilotes de ligne de Swiss-
air, est à nouveau l'objet de protesta-
tions de la part des habitants de la
région Knonauer Amt à cause des
émissions de bruit. La communauté de
travail « Pro Amt » craint, au vu de
travaux entrepris actuellement sur les
pistes une augmentation du trafic aé-
rien.

Concernant ces travaux, l'Ecole de la
Swissair précise qu 'il s'agit unique-
ment de rendre plus stable une piste de
gazon en la recouvrant de gravier et
non pas de construire une autre piste
en béton. Le nombre des mouvements
d'avions est limité à 16.000 (décollages
et atterrissages) par année sur cet
aéroport , le seul de Suisse à être sou-
mis à de te'les restrictions.

Cependant , l'Ecole suisse d'aviation
a récemment fait une demande à l'Offi-
ce fédéral do l'air pour que soit porté
à 17.000 le nombre de mouvements
autorisés par année.

La communauté de travail du Kno-
nauer Amt (ZH) parle de « terrorisme
au bruit venant d'en haut ». Elle pré-
cise que le bruit ne provient pas seu-
lement de l'aéroport de Hausen am
Albis , mais également de celui de Klo-
ten. De plus, les villages du Knonauer

Amt sont quotidiennement « visités »
par l'aviation militaire. Les habitants
de la région souffrent du bruit des
avions même le dimanche, indique la
communauté de travail , où presque
toutes les cinq minutes un avion privé
rurvoie le Knonauer Amt.

Swissair précise encore à propos du
nombre de mouvements, ils étaient au
nombre de 15.666 l'année dernière dont
12.533 destinés à la formation des pilo-
tes de ligne. La piste de gazon , qui sera
recouverte de gravier, est destinée au
vol à voile exclusivement. Swissair jus -
tifie sa demande pour une autorisation

d'augmenter le nombre de mouvements
par le fait qu 'elle a besoin d'un nom-
bre accru de nouveaux pilotes.

La communauté de travail indique
enfin qu 'il y a quinze ans, lorsque
l'aéroport a été construit , une piste de
gazon était prévue et cela pour une du-
rée de dix ans. Entre-temps, Swissair
a, construit .une piste en béton. Elle pré-
cise que la Suisse possède le plus
d'aéroports et le nombre le plus im-
portant d'avions privés par rapport à sa
population en comparaison avec les au-
tres pays d'Europe et les Etats-Unis:

(ats)

Préoccupation pour l'emploi
Affaire de la «Tat »

La Fédération suisse des journalistes
(FSJ) craint qu'un grand nombre d'em-
plois soient menacés au cas où la « Tat »
cesserait de paraître.

Une délégation de la FSJ et de la
section zurichoise de la Fédération a
rencontré hier M. Pierre Arnold, pdg
de Migros, afin de faire respecter les
dispositions du contrat collectif de tra-
vail. Il est ressorti de cet entretien
qu'aucune décision définitive n'avait
été prise quant à l'avenir de la « Tat ».
La question est cependant actuelle-
ment étudiée avec « sérieux et sans
précipitation », indique la FSJ dans un
communiqué.

L'USJ AUSSI
A l'issue d'une rencontre mercredi

avec le président de la délégation de
l'administration de la Fédération des
coopératives Migros, Pierre Arnold,

l'Union suisse des journalistes (USJ)
une section de la VPOD, soutient
« sans réserve » la rédaction du quoti-
dien zurichois « Tat ». L'USJ exprime
son espoir que les parties parviennent
à « une décision courageuse et positi-
ve dans l'intérêt de la liberté d'opinion
et pour maintenir les 137 emplois » du
journal.

Selon l'USJ, qui l'a souligné égale-
ment à M. Arnold, une modification
de l'orientation du quotidien menacerait
les emplois rédactionnels, techniques
et administratifs du fait qu'une « Tat »
« brave » et « 'bien disposée envers
l'économie », ne répond à aucun be-
soin., (ats)

Quatre d'entre eux rapidement repris
Cinq prisonniers s'évadent au Tessin

Cinq prisonniers se sont évadés dans la nuit de mercredi a hier
du pénitencier cantonal de la « Stampa » à Lugano. Il s'agit de la plus
importante évasion qui ait jamais eu lieu au Tessin.

Hier après-midi, seul un Tessinois de 26 ans courait encore. Trois
de ses comparses, deux Yougoslaves de 23 et 26 ans condamnés à
2 et 3 ans de prison pour vol et un ressortissant allemand de 36 ans
attendant son extradition en Allemagne fédérale, ont été retrouvés
sur les hauteurs de Sonvico, à peu de distance de Lugano. Le cin-
quième homme, un jeune Tessinois de 20 ans, qui sera prochainement
jugé pour atteinte au patrimoine, s'était constitué prisonnier immé-
diatement après son évasion.

Profitant de leur soirée libre qu'ils passent dans un local de télé-
vision, les cinq détenus ont scié des barreaux puis forcé la fenêtre
qui leur a donné libre accès dans la cour du pénitencier. Un trou
pratiqué dans le mur d'enceinte leur a ensuite permis de prendre la
clef des champs. L'intervention des gardiens a empêché d'autres pri-
sonniers à suivre l'exemple. Le Tessinois disparu, un voleur récidiviste,
accomplissait une peine de 11 mois de, prison.

NOUVEAU SÉMINAIRE
INTÉGRISTE EN APPENZELL

L'ancienne maison de cure de
Weissbad. dans le demi-canton
d'Appenzell Rhodes - Intérieures, a
été acquise par la Fraternité Pie X,
que dirige l'évêque traditionaliste
Marcel Lefebvre. Le mouvement in-
tégriste, déjà locataire de l'établis-
sement, a l'intention d'y tenir un
séminaire de préparation à la ma-
turité.

WALTER DIGGELMANN
QUITTE LE LÉGISLATIF
COMMUNAL DE ZURICH

L'écrivain Walter M. Diggelmann,
élu en début d'année comme repré-
sentant des Organisations progres-
sistes de Zurich (POZ) au législa-
tif communal de la ville, renonce
à sa charge Dans une communica-
tion publiée hier, il indique qu'après
six mois de fonction, il s'est rendu
compte que « le Parlement de la
ville ne s'occupe que de vétilles ».

Tant le Parlement que les parle-
mentaires font l'objet de critiques
de la part de l'écrivain. Le niveau
intellectuel y est pénible, assure-
t-il. Le citoyen se fait duper, le
Parlement n'étant qu'un alibi.
« Mercredi après mercredi, le légis-
latif communal joue une mauvaise
farce, interprétée par de mauvais
acteurs », affirme M, Diggelmann)
pour motiver sa décision.

HARMONISATION FISCALE :
OUI DU PDC

Le Parti démocrate-chrétien suis-
se estime juste dans l'ensemble, le
projet de loi sur l'harmonisation des
impôts directs des cantons et des
communes, présenté par le Départe-
ment fédéral des finances et des
douanes. U regrette cependant
qu 'une deuxième procédure de con-
sultation ait eu lieu après 1974. Le
peuple a en effet signifié sans équi-
voque le 12 juin 1977 , qu'il attendait
une harmonisation fiscale, souligne
le pdc. (ats)

Voici les températures relevées hier :
Zurich , nuageux, 17 degrés ; Bâle, nuageux, 20 ; Berne, peu nuageux, 18 ;

Genève, peu nuageux, 20 ; Sion, peu nuageux, 21 ; Locarno, 22 ; Saentis,
brouillard , 1 ; Paris, nuageux , 18 ; Londres, nuageux, 16 ; Amsterdam, nua-
geux, 15 ; Francfort, couvert, 15 ; Berlin, nuageux, averses de pluie, 17 ;
Copenhague, nuageux, 13 ; Stockholm, nuageux, 14 ; Munich , nuageux, 19 ;
Innsbruck, peu nuageux , 20 ; Vienne, nuageux, 22 ; Prague, nuageux, 17 ;
Varsovie, nuageux , 19 ; Moscou couvert, 18 ; Budapest, peu nuageux, 21 ;
Istanbul , serein , 28 ; Athènes, serein, 32 ; Rome, serein, 27 ; Milan , nua-
geux , 25 ; Nice, serein, 23 ; Barcelone, nuageux, 25 ; Madrid , serein, 28 ;
Lisbonne, serein, 25 ; Tunis, serein, 29. (ats)

• le temps en Europe •
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Ce n'est pas dimanche dernier, mais
dimanche 9 juillet qu'a été signé à
Rome le projet d'accord italo-suisse
sur l'assurance-chômage des fronta-
liers. Nos excuses pour cette erreur
qui s'est glissée dans notre article
d'hier. (DB)

Une semaine plus tôt

Parti
radical-démocratique

suisse

Dans sa réponse à la consultation
du DFJP, le Parti radical démocrati-
que suisse (prds), s'est prononcé pour
le port obligatoire de 'a ceinture de
sécurité et le maintien à 0,8 pour mille
du taux d'alcoolémie toléré pour la
conduite d'un véhicule à moteur. Le
prds admet aussi la publication des
résultats de l'homo'ogation, car cette
innovation peut contribuer à la protec-
tion de l'environnement. Ces décisions
ont été prises à l'unanimité par le
Conseil des délégués du parti, (ats)

Deux prises de position
Cent septante personnes, parmi les-

quelles 37 skieurs, ont été victimes l'an
dernier en Suisse d'accident s mortels
de montagne. Il s'agit du bilan le plus
lourd enregistré à ce jour : jusqu 'ici ,
c'était l'année 1972, avec 166 morts,
qui détenait ce triste record. Dans son
bulletin mensuel, le Club alpin suis-
se (CAS) publie une statistique sur les
circonstances de ces accidents et leur
répartition dans l'année. Il en ressort
notamment que 78 personnes ont perdu
la vie en montagne au cours des seuls
mois de juillet et août.

Sur les 170 victimes de 1977, on dé-
nombre 147 hommes et 23 femmes,
69 venaient de l'étranger. 79 personnes
ont trouvé la mort dans le Jura ou les
Préalpes, 91 en haute montagne.

Trente-sept alpinistes ont été victi-
mes de chutes mortelles en terrain ro-

cheux , 27 personnes ont été tuées par
des avalanches, 20 sont tombées sur la
neige ou la glace, 6 sont mortes après
avoir chuté dans une crevasse. Enfin
35 personnes au total ont succombé à
des crises cardiaques, à l'épuisement ou
au froid.

Dans 22 cas, un seul accident a fait
plusieurs morts ,; l'un d'eux en a même
fait  cinq dans le massif du Cervin.
Enfin , 46 personnes se sont tuées au
cours d'excursions ou d'ascensions so1!-
taires. (ats)

1977: triste année record pour la montagne
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La FI0M proteste

Avocat interdit
en Tunisie

La Fédération internationale des or-
ganisations de travailleurs de la métal-
lurgie (FIOM), dont le secrétariat est à
Genève, a protesté hier contre le refus
d'entrer en Tunisie opposé par les au-
torités de ce pays à l'avocat de la
FIOM et de la Confédération interna-
tionale des syndicats libres (CISL),
maître François Sarda, venu à Tunis
pour aider les syndicalistes tunisiens
emprisonnés à préparer leur défense.
L'avocat s'est vu refuser d'entrer à son
arrivée à l'aéroport de la capitale tu-
nisienne.

Cet acte, pour la FIOM, « tourne en
dérision les assurances données par le
gouvernement tunisien à l'Organisation
internationale du travail (OIT) que les
dirigeants de l'Union générale des tra-
vailleurs tunisiens (UGTT) encore in-
carcérés «.obtiendraient toute facilité
de préparer leur défense et auraient
la possibilité de choisir librement leur
propre défenseur ». Il y a maintenant
près de six mois que les syndicalistes
tunisiens sont en prison et aucune date
n'a encore été fixée pour le procès,
rappelle la FIOM. (ats)



HORIZONTALEMENT
1. S'occupent des pieds ; Militaires.
2. Attachement ; Toutes les promesses n'y mènent pas

toujours ; Dans les bois ; Début de tourmente ; En fin
de soirée.

3. Lac ; Il en faut beaucoup pour s'enivrer ; Vaurien .
4. Facilitent la chasse ; Terni ; Note ; A perdu de son

indépendance.
5. Sans résultat ; Fin de soirée ; Dans le ciel ; Pronom

indéfini.
6. Qui a des aptitudes pour tout ; Aversions.
7. Note ; A des boutons et parfois des parasites ; Ne sont

pas toujours bonnes à dire.
8. Division d'un ouvrage ; Symbole chimique ; Lettres de

Lisbonne ; Ne pactise pas, bien au contraire ; Pronom.
9. Avec lui on est sûr d'avoir des mots ; Plante des Indes ;

Prénom masculin.
10. Célèbre dame toulousaine ; Au bout des roues ; Dé-

monstratif ; Demoiselle.
11. Avec lui il faut que ça saute ; Peuple les grèves ; Sans

souplesse.
12. Couverts de poils ; Pronom ; Se tord en se rétrécissant ;

En Fête.
13. Demi-tour ; Article étranger ; Autorisée ; Epée.
14. Lanceur de canards ; Etalage ; Prise par le modèle.
15. Actions de convier ; Montagne arrondie.
16. Article ; Créature ; Attache ; Détruit ; Refusa d'admet-

tre.
17. Parties .saillantes des pattes d'une ancre ; Possédais ;

Lu à l'envers : pièce au jeu d'échecs.
18. Crânes ; En'liberté ; Ne résiste pas.
19. Du nom d'une endormeuse célèbre ; Dévaster ; Venti-

lée.
20. Action d'étayer avec certaines pièces de bois ; Pos-

sessif.
i

VERTICALEMENT
1. Raisonna de travers ; Toile noire des couturières, des

tailleurs.

2. On excuse ceux qui le trahisse ; Jaune au jeu ; Prénom
féminin ; Point cardinal.

3. N'est pas très éloigné du sol ; On le trouve au milieu
de la cour ; Illusoire ; Ravir.

4. Serait un fameux client pour un cordonnier... s'il n'allait
pas nus pieds ; Département ; Permettent de secouer
certaines plantes comestibles.

5. Misère.; On la porte sur soi par superstition ; Laissés
aux derniers.

6. Un travail ou un jeu ; Arbre toujours vert ; Divers.
7. Font le couvert ; Nom d'un des plus célèbres corsaires ;

Très célèbre maître d'hôtel ; Queue de cheval.
8. Roulée ; Protégées par certaines couches ; Négation ;

Mesure itinéraire chinoise.
9. Devant le nom du patron ; Terme d'amitié ; Ph: mal

acceuilli ; Donne des feuil' Cs en toutes saisons ; Début de
roman.

10. Se traduit par deux traits ; Du nom de la capitale de la
Haute-Auvergne ; Châtiés ; Le premier.

11. C'est un luxe que de le faire à notre époque ; Célèbre
romancier du XIXe siècle ; Répand ; Toile.

12. Note ; Sur un pli qui ne va pas loin ; Rigoureux ; Elle
vit généralement sur un petit pied.

13. S'emploie pour repousser quelque chose ; Armes ; Par-
tie d'un timbre ; Dans Reims.

14. Nonchalances ; Sans âme soeur.
15. En montagne ; Réunion d'animaux dans le même re-

paire ; En Louisiane ; Pronom.
10. Abréviation de calendrier ; Entrer dans la chicane ;

Fin de soirée ; Lisières ; Sur une partition.
17. Peut faire bien des taches ; Reste au fond ; Fleuve

italien ; Démonstratif.
18. Pronom ; Réservés aux vertébrés ; A première vue

leurs présences dans les boudoirs paraissent choquantes.
19. Eclos ; Refus ; Intentions ; Antiscptisée.
20. Pronom ; Folle ; Remises en état.

SOLUTION DES MOTS CROISÉS EN PAGE 18

MOTS CROISÉS

Y a-t-il une place dans la chan-
son française pour ce petit Suisse
qui cherche sa voie depuis de très
nombreuses années (uovs souvenez-
vous des Faux-Frères) ? Il se pour-
rait bien, du moins si l'on se réfère
à ce disque 33 tours que Gaston
Schaefer vient d' enregistrer et qui
est for t  intéressant.

Le style est particulier, tenant un
peu de la fo l k  musique, du rock
syncopé , mais tout de même très
personnel.

Pour les paroles des chansons,
Gaston Schaefer  s'est entouré d'une
équipe parmi laquelle on trouve
Yves Simon (Strasbourg-St-Denis),
Michel Buhler (Elle n'a peut-être
pas quinze ans), Gérard Grey (Taxi
solitude) et autres Michel Buzzi,
Jeanne-Marie Sens. Jimmy Parra-
more. La réalisation a également
fait  l'objet des plus grands soins.
Musicalement et vocalement , c'est
un remarquable album qui n'est
pas sans rappeler (très vaguement
il est vrai et seulement au niveau
harmonique) les premiers enregis-
trements de Polnaref f .  La carrière
de Gaston Schaefer va-t-elle enfin
prendre corps ? On ne peut que le
lui souhaiter et constater qu'il le
mériterait amplement, (dn)

(WB Records 56489 - Vogue-Eva-
sion).

Gaston Schaefer

Au fou !
Deux fous sont dans la cour d'un

asile et jouent aux devinettes.
— Qu'est ce que j'ai dans la main ?

demande l'un à son camarade après
avoir mis un caillou dans sa main.

— Une bicyclette ! répond l'autre
sans hésiter.

Alors le premier en jetant le caillou :
— Ça ne compte pas, tu m'as vu

la ramasser.

Déjà femmes
Une petite fille de neuf ans confie

à l'une de ses petites camarades :
— Je suis amoureuse de mon pro-

fesseur de français.
— Est-ce qu 'il le sait ? demande

l'autre !
— Heureusement pas, répond la pe-

tite fille, j' ai déjà un zéro de con-
duite !

Courtoisie
Un matin, le temps se présente de-

vant le maître du ciel , le soleil , et
lui demande, très respectueusement et
chapeau bas quels sont les ordres de
la journée :

— Je vous en prie, mon ami, dit le
maître, restez couvert...

jjpffiW

Casse-têtes

Monsieur Dupont a cinq fils, qui se destinent chacun à une autre profession, pra-
tiquent tous un sport et jouent d'un instrument différent.

1) André est plus jeune que son frère qui désire devenir capitaine, mais plus âgé
que celui qui joue de la trompette ;

2) Louis est membre d'un club de football ;
3) Le futur journaliste joue de l'accordéon ;
4) Ce n'est pas le plus jeune des fils Dupont qui est membre d'un club d'aviron ;
5) Roland est plus jeune que son frère qui joue du piano ;
6) L'avant-dernier des fils fait partie d'un club de tennis ;

, -, , 
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7) François joue de la clarinette ;
8) Celui qui fait du judo est plus jeune que le futur chirurgien, mais plus âgé

que Gérard ;
9) Le futur chimiste est plus âgé que son frère, membre d'un club d'aviron ;

10) Roland veut devenir chirurgien.
Qui veut devenir pilote de ligne ?
Qui joue de la guitare ?
Quels sont les projets d'avenir de celui qui pratique le handabll ?

Copyright by Cosmopress
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Les fils de Monsieur Dupont
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Solution jeux des erreurs

Les deux dessins de Laplace sont en apparence identiques. En réalité, il y a entre eux huit petites différences.
Pouvez-vous les découvrir ?
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Quand nos fontaines giclent à
plein goulot l' eau de nos sources
jusqu 'au milieu du bassin, les gens
du Val-de-Travers ont un mot bien
à eux pour décrire la vigueur de
ces eaux jaillissantes.

« On ne risque pas la sécheresse,
toutes les fontaines « brochent » à
qui mieux mieux dans Métiers. »

On sent que la source n'est pas
près de tarir et ceux des autres
vallées n'ont pas besoin de traduc-
tion.

Les mots de patois sont plus ima-
gés que ceux du Larousse. Les aînés
ne doivent pas avoir honte de les
transmettre à leurs enfants car ils
enrichissent par leur image toutes
nos conversations. Ils sont plus pro-
ches de nous que les mots anglais
mal prononcés !

Si un mot original vous revient
à l'esprit, signalez-le moi en m'in-
diquant dans quelle vallée on l'em-
ployait.

Comme l'enseignai t un professeur
de français de Dijon:

« Conservez précieusement tous
vos régionalismes et employez-les
couramment, pour garder la riche
saveur des langues françaises ».

Cousin Sulpy

t

De chez nous...
des mots

i_,e jeune JOJO , gène, rena son carnex
de notes à son père en murmurant :

— Tu crois que ça existe encore les
5 et les 6 ?

Crédulité

En visite au zoo, le jeune Jojo con-
temple attentivement le kangourou et
dit à sa mère :

« C'est sûrement un animal préhis-
torique.

» Ah ? s'étonne la mère, amusée,
qu'est-ce qui te fait penser ça ?

Alors l'enfant : « ses poches n'ont pas
de fermeture-éclair ».

Dans la poche

Vers 4 heures du matin, deux agents
cyclistes s'arrêtent près d'un Monsieur
qui tient une cuite carabinée.

— Qu'est-ce que vous faites à cette
heure-ci dans cet état ? demande un
agent.

— Si j' avais une raison valable, je
rentrerais pour donner cette raison à
ma femme...

Raison

Baluchard est aile a la chasse et
bredouille, fait un- crochet au retour
chez le marchand. Il en ramène un
superbe lièvre.

Sa femme l'appelle de la cuisine:
« Qu'est-ce que ça veut dire cette éti-
quette marquée 15 ?

— Oh, ce n'est rien, c'est la distance
à laquelle je l'ai tiré.

Précision

•— Eugène, arrête donc de me chatouiller comme ça, ça m'agace !

La maîtresse donne à conjuguer :
« Faire un gâteau et le manger ».

La jeune Françoise se met au tra-
vail :

— Je fais un gâteau et je le mange.
— Tu fais un gâtaau et je le mange.
— U fait un gâteau et je le mange.

Conjugaison



BAGAGES SUR LE TOIT
= PRUDENCE ACCRUE!

La conduite dans lin virage d une voiture chargée du poids maximal admis-
sible exige de la retenue. Le chargement entraîne en effet une élévation du
centre de gravité et une modification considérable de la charge sur les
essieux provoquant ainsi un comportement dans les virages très différent.
La preuve en a été apportée d'une manière frappante par le TCS au cours
d'une démonstration : un virage qui peut être maîtrisé de justesse à une
vitesse déterminée par une voiture à vide ne permettra pas nécessairement
à une voiture chargée qui le négocie à la même vitesse de rester sur ses
roues...

DATSUN 160 J. — Berline 4
portes 4-5 places de catégorie
moyenne. Architecture classique
avec moteur av. et roues ar.
motrices. Moteur 4 cyl 1594 cm3,
60 kW (81 ch) DIN à 5600 t-mn
121 Nm (12,3 mkg) à 3600 t-mn.
Boîte à 4 vit. Freins à disques
av., à tambours ar., avec régu-
lateur et servo. Susp. av. Me
Pherson, ar. à essieu rigide et
ressorts hélicoïd. Longueur 408
cm, largeur 161 cm, hauteur 139
cm, poids 900 kg, charge utile
500 kg. Vitesse maxi 160 km-h.
Prix 13.500 francs.

Pas aussi catégorique qu'ils le
prétendent, mais indéniable pour-
tant , l'évolution suivie par les cons-
tructeurs japonais continue à poser
ses jalons périodiques. Datsun n'y
échappe pas qui , peu avant la 200 L
(qui fera l'objet d'un prochain test)
et en attendant la 120 Y Sunny
(pour la fin de l'année) a entamé
un renouvellement de sa gamme en
lançant la 160 J. Cette berline ultra-
classique affiche une ligne dont la
sobriété commence à sentir nette-
ment l'influence du goût européen.
Quelques traits encore, dans le des-
sin de la calandre ou du panneau
arrière, dans celui des roues, tra-
hissent encore l'origine extrême-
orientale. D'un côté, on se dit pres-
que que les voitures nippones se
banalisent... A l'intérieur, en revan-
che, on plonge dans l'ambiance « So-
leil levant » (ou « américaine », c'est
assez pareil , aux dimensions près..).
Sièges à appuis-tête intégrés, ordre
strict, finition sans reproche : ce
n'est pas ultra-gai, mais c'est sé-
rieusement construit. Même simpli-
fié , le tableau de bord reste un peu
tourmenté d'aspect. Il offre une ins-
trumentation satisfaisante, où man-
que pourtant un compte-tours no-
tamment, qu'on préférerait à la mé-
diocre radio imposée à l'acheteur...
Toutes les commandes sont à portée
de main et se manœuvrent aisé-
ment. Complète et puissante, la cli-
matisation m'est toutefois apparue
un peu difficile à régler. La place
n'est pas surabondante, mais compte
tenu de l'architecture et de la lon-
gueur relativement réduite de la
voiture, moyennant aussi un cous-
sin d'assise un peu court, les passa-

gers de l'arriére arrivent à se caser
convenablement. Ils ne disposent
pas d'accoudoir central. Pour les
bagages, le coffre classique, de for-
me régulière, est accueillant ; il est
toutefois limité en longueur par le
volume du réservoir d'essence placé
en position très protégée verticale-
ment derrière le dossier de la ban-
quette arrière.

Au volant (dont les touches d'a-
vertisseur se manœuvrent trop fa-
cilement par inadvertance !) le con-
ducteur jouit d'une visibilité cor-
recte, qui pourrait être plus étendue
encore dans le sens vertical. Sièges
offrant un bon maintien, pédalier
et levier de vitesse impeccablement
disposés, tout sous la main ou le
regard : il n'y a rien à redire sur
le plan ergonomique. On regrette
que les essuie-glaces, à une vitesse
intermittente et deux continues,
équipés de déflecteurs, ne balaient
pas un champ plus étendu, et que
les quatre puissants feux de route
laissent un contraste si violent avec
les deux feux de croisement, pour-
tant à iode aussi.

A l'aide du choke manuel, le mo-
teur démarre sans rechigner. Docile,
pas trop bruyant, il ne témoigne
pas d'un tempérament très brillant,
mais accomplit fidèlement son bou-
lot. Accélérations et performances
générales se situent pourtant dans
une gamme satisfaisante. Et la con-
sommation reste raisonnable, puis-
qu'au cours de mon test sans mé-
nagement, j'ai mesuré une moyenne
de 10,7 L aux 100 km. Il s'agit de
normale, autre avantage. La direc-
tion est douce, les freins sans pro-
blème, la boîte à vitesse exemplaire
de précision et de maniabilité. En
revanche, je suis resté déçu par le

niveau de la suspension qui affiche
encore une raideur caractéristique
d'un essieu rigide insuffisamment
maîtrisé. Dès que le revêtement se
dégrade, que les sollicitations s'ag-
gravent, cette suspension se montre
inférieure à ce qu'on est en droit
d'attendre dans cette cattgorie, de
nos jours. Toutefois, la tenue de
route reste généralement correcte,
encore que la stabilité de la 160 J
soit incertaine par chaussée glis-
sante ou lors de forts coups de
vent. Je passerai sur les petits dé-
fauts notés sur ma voiture de test
(moteur s'« étouffant » périodique-
ment sur autoroute — vraisembla-
blement par la faute d'une aération
insuffisante d'essence ?. résonnances
désagréables aux environs, de 4500
t-mn, essuie-glace bruyant) car, fau-
te de preuve contraire, il peut s'agir
de problèmes propres à cet exem-
plaire-là seul. Mais la qualité mé-
diocre de la suspension, elle, reste
un point faible général. Il faut ad-
mettre qu'elle pourra être diverse-
ment jugée par les acheteurs, et
qu'il existe nombre de conducteurs
moins exigeants sur ce point (j'en
connais ! ) qui la trouveront cer-
tainement satisfaisante... Reste que
Datsun, sur ce plan , a encore du
travail pour égaler ses meilleurs
concurrents européens.

De toute façon, une chose est
sûre, c'est qu 'il n'y a pas de miracle
en automobile : même avec une voi-
ture japonaise, on n'en a pas plus
que pour son argent ! A 13.500 fr.,
la 160 J est certes avantageuse par
rapport à ses cotes, à ses presta-
tions générales, à son apparente ro-
bustesse. Elle ne pouvait pas, en
plus, offrir le nec plus ultra de la
technique ! (K)

Bons points et points de suspension...

Au prochain Salon de l'auto de
Paris, en octobre, Citroën présente-
ra un nouveau modèle, la Visa,
qui doit s'insérer dans la gamme
entre les 2 CV - Dyane - LN et
les GS. C'est-à-dire remplacer l'Ami
8. Comme pour la LN, les emprunts
au potentiel Peugeot, particulière-
ment à la 104, sont évidents. La
plate-forme semble être celle de la
petite Peugeot, l'un des deux mo-
teurs disponibles aussi (l'autre sera
le bicylindre refroidi à air, et porté
à 650 cm3, du bas de gamme Ci-
troën). Mais la marque au double

chevron a imprime sa « patte » dans
le dessin de la carrosserie, original
et fournissant semble-t-il une bon-
ne habitabilité, ainsi que dans l'es-
thétique intérieure. Avec ses cinq
portes, ses pare-chocs « boucliers »
en plastique, sa traction avant, sa
suspension « douce », ses deux ty-
pes de moteurs et ses trois finitions
à choix , sa ligne originale, la Visa
se présente comme un petit véhi-
cule compact et polyvalent, qui affi-
che des prétentions de grande diffu-
sion internationale. Comme son nom
l'indique ..

Régulièrement, la famille Alfasud
s'agrandit et s'améliore... Après l'ap-
parition du break Giardinetta, celle
du coupt Sprint, celle de la berline
Super 1,3 L, voici les versions 1,5 L :
une ti à 2 portes, et un coupé Sprint,
tous deux équipés bien sûr de la
boîte 5 vitesses. Cette sortie atten-
due par nombre d'amateurs qui re-
grettaient que la très saine concep-
tion de base de l'Alfasud ne s'ex-
prime que partiellement faute de
« muscle », s'accompagne de diver-
ses modifications et améliorations
de détail sur le plan esthétique, tant
à l'intérieur qu'à l'extérieur, mais
aussi d'améliorations pratiques (pro-

Alfa Roméo : la famille s'agrandit
tection antirouille, commandes do
climatisation, etc.). La puissance an-
noncée est de 85 ch à 5800 t-mn.
autorisant une vitesse de pointe de
170 km-h, tandis que le couple maxi
se situe à 12,3 kmg à 3500 t-mn.
Dans la gamme de pix de l'Alfasud,
qui commence à 11.-500 fr., la ti
1,5 se vend 13 790 tandis que la
Sprint 1,5 prend le sommet avec
15.690. La différence de prix avec
les versions 1,3 L est si minime
(de l'ordre de 500 fr. pour la ti ,
300 fr. pour la Sprint) qu'on se
demande si elle ne condamne pas
les versions 1,3 à disparaître de
notre marché...

Fiat : deux variantes «sportives »
Pour compléter sa gamme Mira-

fiori renouvelée. Fiat vient de pré-
senter une 131 Mirafiori Racing.
Il s'agit d'une version « sportive »
(mais pas autant que la 131 Abarth
Rally !) qui est dotée du moteur
à double ACT de 2 L développant
115 ch et autorisant une vitesse de
pointe de 180 km-h et une accé-
lération de 0 à 100 km-h en à peine
plus de 10 sec. Carrosserie et inté-
rieur sont naturellement traités
dans le style « sport-chic » qui est

de règle sur ce genre de véhicule
au carrefour des vocations .. En ou-
tre, Fiat sort simultanément une
version « musclée » de la petite 127,
baptisée 127 Sport. Le moteur de
cette petite traction avant développe
70 ch et lui permet de passer de 0
à 100 km-h en 14 sec, soit presque
5 de moins que la berline 1050
cm3 normale. Mais là aussi, la re-
cherche d'une meilleure performan-
ce s'accompagne d'un souci de
confort qui s'est traduit notamment
par une meilleure insonorisation.

Routes et rues a la carte
Les spécialistes suisses de la car-

tographie sont toujours très actifs
et apportent périodiquement des
améliorations à leur production. Ces
derniers temps, nous avons reçu
et examiné ainsi plusieurs nouveau-
tés intéressantes dans ce domaine
qui constitue l'une des « branches
annexes » indispensables au touris-
me automobile.

Chez Hallwag est sortie une nou-
velle carte routière de la Suisse
qui comprend, outre le répertoire
des localités et noms annexé en
brochure dans la couverture, une
carte et des indications concernant
la radiodiffusion. L'automobiliste
trouve ainsi les zones d'influence
des différents émetteurs nationaux
en AM et FM, avec indication des
fréquences et démarcation en cou-
leurs des voies de communication.
Sont indiquées aussi les heures et
les émissions au cours desquelles
sont diffusées des communications
relatives à l'état des routes, au tra-
fic, etc. Mais par une lacune inex-
plicable qui confine à la maladresse
psychologique, ces indications ne fi-
gurent que pour la Radio suisse
alémanique Comme s'il n'y avait

pas d'informations routières sur les
ondes romandes...

Chez Kummerly et Frey, les cé-
lèbres « cartes bleues » sont réguliè-
rement rééditées et remises à jour.
Les cartographes réalisent l'exploit
de fournir toujours plus d'indica-
tions en améliorant la clarté de
l'ensemble. Pour les petits pays no-
tamment (exemple la nouvelle carte
des Pays-Bas) on a ainsi affaire à
de véritables cartes touristiques, et
pas seulement routières, dont peu-
vent faire leur profit aussi les cy-
clistes ou voyageurs par chemin de
fer. Pour les grands pays, KF a
trouvé l'astuce de la carte double,
recto-verso présentant chacune une
moitié de la contrée considérée, ce
qui permet une échelle plus commo-
de, un maniement plus facile. Sont
parues ainsi Allemagne, Italie.
Scandinavie et Autriche. Toujours
chez KF à signaler aussi un docu-
ment utile au touriste comme au
voyageur « professionnel » : l'atlas
de plans de 35 villes suisses, d'un
format pratique, d'une présentation
très complète et lisible, avec index ,
qui existe aussi sous forme d'atlas
routier, combiné avec une carte rou-
tière au 1:300 000.

CITROËN: VISA POUR
REMPLACER L'AMI

LA CHRONIQUE AUTO
DE MICHEL-H. KREBS

Epatante Lisa...
Il suffit de lui dire, avant de par-

tir, où l'on désire aller. Puis de con-
duire selon ses indications. Elle nous
dit qu'à la prochaine bifurcation il
faut tourner à gauche, qu'ici une
limitation de vitesse est en vigueur,
qu'à tel endroit il faut emprunter
un itinéraire de déviation parce
qu'il y a un embouteillage plus loin,
qu'à ce carrefour on a la priorité...

Lisa est en quelque sorte la « na-
vigatrice » du conducteur, comme
dans les rallyes. Peut-être aurez-
vous tous une Lisa à votre bord,
dans quelques années. Sans que vo-
tre compagne puisse en être jalouse.

Car Lisa est une navigatrice élec-
tronique. Son nom est l'abréviation
allemande de « système de guidage
et d'information pour automobilis-
tes ».

Ce dispositif , l'une des applica-
tions « avancées » de l'informatique
à la circulation automobile, a été
développé en collaboration par
Volkswagen et Blaupunkt, en RFA.
Le gouvernement ouest-allemand
l'a jugé suffisamment intéressant
pour subventionner le programme
de recherches à raison de 12 mil-
lions de DM.

Nous avons eu l'occasion de tester
les capacités de Lisa en pilotant une
Golf ainsi équipée sur le tronçon
expérimental établi au centre d'es-
sais VW de Ehra-Lessien.

On ne remarque pas d entrée 1 an-
tenne en forme de butoir de pare-
chocs qui signale, de l'extérieur, la
présence de Lisa à bord de la Golf
dans laquelle nous nous installons
en compagnie d'un technicien du
centre.

Sur la console centrale, un sélec-
teur oui permet de composer, à

l'aide de plusieurs boutons, un indi-
catif codé correspondant à la desti-
nation que le conducteur se propose
d'atteindre. Sur le parcours expéri-
mental, le choix de ces destinations
se limite à une demi-douzaine de
points du réseau de 5 km équipé du
dispositif. Une fois la destination
enregistrée par l'ordinateur central ,
le conducteur peut démarrer : un
écran au tableau de bord lui fourni-
ra, par signes lumineux, les indica-
tions lui permettant d'arriver au
but par l'itinéraire le plus appro-
prié. Une flèche verte indique s'il
faut continuer tout droit, tourner à
gauche ou à droite, avant chaque
carrefour. Un signal « priorité » ou
« cédez le passage » complète selon
les cas l'indication de direction. L'é-
cran indique en outre la vitesse à
respecter, et fournit des informa-
tions complémentaires par inscrip-
tions du genre « embouteillage »,
« brouillard », « verglas » etc. Cha-
que fois que le conducteur a commis
une erreur (s'il se trompe de direc-
tion à un carrefour, s'il roule trop
vite ou trop près de la voiture qui
précède, l'écran attire son atten-

Prendrons-nous
bientôt Lisa à notre

bord pour
nous guider ?

tion soit par voie lumineuse, soit par
signal sonore.

Le fonctionnement du système est
basé sur le principe des boucles
d'induction, du même genre que
celles qui servent à compter les
véhicules pour commander les du-
rées de phases des signalisations
lumineuses. Tout au long du par-
cours expérimental de telles bou-
cles sont enfouies dans le revête-
ment et reliées à des boîtes de
commandes, elles-mêmes asservies
à des ordinateurs de secteur qui
« dialoguent » en permanence avec
l'ordinateur central. Grâce à cet
ensemble électronique, on peut con-
naître l'état du trafic (densité, vi-
tesse, nature même — voitures ou
poids lourds), l'état de la chaussée,

et guider au mieux, en fonction des
données du moment, chaque véhi-
cule vers la destination choisie.

Cela fonctionne ma foi fort bien,
à cette échelle réduite en tout cas.
Le seul inconvénient que nous ayons
ressenti, c'est que fasciné par le
cadran électronique, nous en ou-
blions parfois de veiller à ce qui se
passait « sur le terrain » ! Mais cela
devait provenir du manque d'habi-
tude et aussi en partie de la posi-
tion, pas optimale, de l'installation
(à l'emplacement du poste de radio,
c'est-à-dire pas dans l'axe de vision
du conducteur).

Pour l'automobiliste, cet équipe-
ment, en série, serait fort aborda-
ble: environ 400 DM, pas plus cher
qu'un autoradio !

Le problème, évidemment, c'est
l'investissement nécessaire pour
équiper de ce système électronique
un réseau routier, même partielle-
ment. Car alors, le nombre de bou-
cles d'induction, le nombre de véhi-
cules à prendre en charge, le nom-
bre de destinations possibles, donc
le nombre et la capacité des « cen-
tres nerveux électroniques » don-
nent un ensemble d'une dimension
et d'une complexité qui suscitent
un peu le vertige ! Pourtant, dans
le complexe autoroutier Rhin-Main,
les Allemands, très avancés en ma-
tière de radio-guidage, disposent
déjà d'une installation sommaire qui
analyse le trafic et fournit aux au-
tomobilistes des indications varia-
bles par panneaux de signalisation
mobiles ou lumineux. C'est là qu'on
prévoit de réaliser une expérience
« grandeur nature » avec le système
Lisa. U faudrait plusieurs centaines
de millions de DM pour équiper tout
le réseau autoroutier allemand (si
une décision eni ce sens est prise,
vers 1980). Mais l'investissement peut
être rentable non seulement sur le
plan de la sécurité routière: écono-
miquement, aussi, il permet d'ex-
ploiter plus rationnellement le ré-
seau, d'utiliser de manière optimale
la surface routière à disposition,
c'est-à-dire de réduire pollution et
gaspillage de carburant dans des
embouteillages, et peut-être même
d'économiser la construction ou l'a-
grandissement d'autoroutes supplé-
mentaires.

Bien sûr, il peut y avoir quelque
chose d'effrayant dans ce qui paraît
un risque nouveau de « robotisa-
tion » de l'automobiliste. Mais l'en-
grenage de la motorisation de masse
étant ce qu'il est déjà, peut-on y
échapper ?



Demeyer vainqueur au sprint à Belf ort
L'étape contre la montre de ce jour sera décisive au Tour de France

Zoetemelk et Hinault sont donc toujours à quelques secondes
Meilleur auxiliaire de Freddy Maertens aux arrivées d'étape, le monumental
Marc Demeyer (1 m 82, 85 kg) a démontré à Belfort qu'iil pouvait travailler
pour son propre compte. Cette victoire d'étape d'un ancien vainqueur de
Paris - Bruxelles (1974) et de Paris - Roubaix (1976) n'est qu'une péripétie
dans un Tour de France qui approche, de son dénouement. Demeyer appar-
tenait à un groupe d'une douzaine de fuyards dont aucun n'avait une
position privilégiée au classement général. La chasse fut donnée mollement
par un peloton qui songeait surtout à l'échéance de vendredi, celle de la

fameuse étape contre la montre.

UNE MESURE POUR RIEN
Entre Lausanne et Belfort, sous un

ciel parfois menaçant, Joop Zoetemelk
et Bernard Hinault , que 14 secondes
seulement séparent , n'ont pas cessé de
s'observer, de se surveiller, de se neu-
traliser. Cette 19e étape n'était qu'une
mesure pour rien. Les difficultés mon-
tagneuses étaient placées dans la pre-
mière partie du parcours. Les cinquan-
te derniers kilomètres, avec la traver-
sée de Sochaux, n'étaient pas propices à
un éventuel coup de force. De surcroît ,
les coureurs avaient présente à l'esprit
la fatigue supplémentaire représentée
par le transbordement en train de Bel-
fort à Metz, soit plus de 230 km. par
le rail accomplit hier en fin d'après-
midi.

LUTTE POUR LE PRIX
DE LA MONTAGNE

Dans la première heure de course,
sur les routes suisses, la côte de Ligne-
roFe, puis la côte de Jougne de l'autre
côté de la frontière ont fourni à Ber-
nard Hinault une bonne occasion de
créer quelques soucis à Mariano Mar-
tinez. Le Breton n'est plus qu'à deux
points du Nivernais au classement gé-
néral du meilleur grimpeur.

Hinault déclarait la veille qu'il se
désintéresserait de ce classement an-
nexe.

L'étape d'aujourd'hui

Apparemment, il n'en est rien. C'est
avec beaucoup de conviction qu'il a
sprinté pour devancer Martinez dans
la seconde... et dernière difficulté d'une
étape courue par un temps gris et
froid.

AUTRE BATAILLE
« SECONDAIRE »

Pour leur part , les hommes de Louis
Caput son demeurés en alerte tout au
long de la journée afin qu 'il n'arrive
rien de fâcheux à leur leader Joop
Zcetemelk. Eux aussi ne manquent pas
d'ambitions et ils ne se désintéressent
nuPement du classement général par
équipes.

Hubert Mathis expliquait qu'il con-
venait de surveiller de très près les
« raleigh » qui demeurent menaçants
pour sa formation. Wesemael et Dillen
figurant dans le groupe de onze échap-
pés ayant pris le large à Mandeuvre
(km. 54), Mathis, Le Guilloux, Martin et
Rouxe1 n'ont pas ménagé leur peine
â&nz la poursuite.

LE SPRINT FINAL
La pointe de vitesse de Barry Ho-

ban était un peu émoussée, Teirlinck
eu Raas paraissaient en mesure de
s'imposer dans le dernier kilomètre,
alors que Jean-Luc Vandenbroucke, li-
mité au sprint , avait alors déjà laissé
échapper une victoire d'étape à quel-
ques kilomètres des usines Peugeot.

C'est l'ex-vainqueur de Paris-Rou-
baix Marc Demeyer qui apparaissait
en tête à la sortie du dernier virage et
il imposait sa puissance au cours des
250 mètres de ligne droite.

Résultats
Classement de la dix-neuvième éta-

pe, Lausanne - Belfort , sur 181 km.'
500. — 1. Mai-D Demeyer (Belgique) 5 h.
05'57 (moyenne de 35 km. 594) ; 2. Jan
Raas (Ho'lande) ; 3. Miguel Maria La-
sa (Espagne) ; 4. Bary Hoban (GB) ; 5.
Jean-Louis Gauthier (Fr) ; 6. René
Dillen (Be) ; 7. Willy Teirlinck (Be) ;
8. Jean-Luc Vandenbroucke (Be) ; 9.
Serge Beucherie (Fr), même temps ;
10. Pedro Vilardebo (Esp) 5 h. 06'01 ;
11. Wilfried Wesemael (Be) 5 h. 06'02 ;
12. Aad van den Hoek (Hol) 5 h. 06'28;
13. Jean-Jacques Fussien (Fr) ; 14. Jo-
sé de Cauwer (Be) ; 15. Marcel Lau-
rens (Be) ; 16. Patritti (Fr) ; 17. Hinault
(Fr) ; 18. Bertin (Fr) ; 19. Knetemann
(Hol) ; 20. Muselet (Fr) , même temps,
ainsi que tout le peloton.

CLASSEMENT GENERAL : 1. Joop
Zoetemelk (Hol) 96 h. 15'25 ; 2. Ber-
nard Hinault (Fr) à 14" ; 3. Joaquim
Agostinho (Por) à 4'17 ; 4. Joseph
Bruyère (Be) à 8'17 ; 5. Christian Sez-
nec (Fr) à 8'25 ; 6. Paul Wellens (Be) à
12'05 ; 7. Francisco Galdos (Esp) à 13'
28 ; 8. Henk Lubberding (Hol) à 14'23 ;
9. Sven Ake Nilsson (Su) à 16'46 ; 10.
Lucien van Impe (Be) à 16'56 ; 11. Ma-
riano Martinez (Fr) à 17'21 ; 12. Ray-
mond Martin (Fr) à 25'10 ; 13. Freddy
Maertens (Be) à 28'52 ; 14. Michel Lau-
rent (Fr) à 34'22 ; 15. André Romero
(Fr) à 39'24 ; 16. Hézard (Fr) à 42'05 ;
17. Bittinger (Fr) à 45'43 ; 18. Le Lay

(Fr) à 46'34 ; 19. Janssens (Be) à 46'43;
20. De Schoenmaecker (Be) à 47' ; puis,
75. Daniel Gisiger (Suisse) à 2 h. 40'58.

Tout sera dit vers 15 h. 35 !
C'est Philippe Tesnière qui prendra

le premier départ dans l'épreuve con-
tre la montre sur 75 kilomètres, Metz -
Nancy. Le Suisse Daniel Gisiger parti-
ra en quatrième position.

Joop Zoetemelk fermera la marche
à partir de 13 h. 51 (heure suisse). Le
maillot jaune est attendu à Nancy vers
15 h. 35. Marc Demeyer bat Jan Raas et Miquel Maria Lasa. (Bélino AP)

«Sur le plan sportif il n'y a rien à redire»
La finale mondiale à l'épée suscite des remous, mais...

Fallait-il ou non annuler la touche qui avait fait du Français Philippe Riboud,
le champion du monde à l'épée à Hambourg ? La polémique ne s'éteindra
sans doute jamais entre les Français, persuadés que non, les Allemands de
l'Ouest, qui ont récupéré par le biais du règlement, puis d'un barrage, un
titre qui leur avait échappé et les membres du directoire technique de la
Fédération internationale d'escrime, auteur de cette décision unique dans

les annales de ce sport.

UNE QUESTION DE SECONDE
Cette « affaire », qui a jeté un voile

sur une finale d'une qualité certaine,
tient en fait en une poignée de secon-
des, et une seule question. Le Français
avait-il touché son adversaire avant la
fin du temps réglementaire ou dans
le commandement « halte ». Dans ce
dernier cas elle n'était pas valable.

Il est d'autant plus difficile à ré-
pondre à cette question que certains
autour de la « table » officielle, ont dit
avoir entendu la sonnerie de fin de
match , et d'autres pas. La situation se
complique quand on sait que les chro-
nométreurs étaient Allemands de
l'Ouest et que la RFA avait intérêt à
ce que cette touche soit annulée, car
elle remettait Alexander Pusch, en dif-
ficulté à ce moment-là, dans la 'course
pour le titre. Au demeurant, Pusch,

un très beau champion , n'est pour rien
dans l'affaire.

Les Polonais, on le devine, auraient
préféré que Jablowski conserve sa 2e
place au lieu de rétrograder à la 4e.
Quant aux Français, ils ont bien sûr
protesté véhémentement, s'estimant
purement et simplement volés.

UN AVIS AUTORISE
Pour Christian D'Oriola, le presti-

gieux champion des années 50, main-
tenant capitaine des équipes de Fran-
ce, la situation est claire : « La touche
victorieuse a entraîné le brouhaha
d'enthousiasme des supporters français
qui a couvert le bruit de la sonnerie.
Si ladite sonnerie s'était déclenchée
avant la touche, on l'aurait entendue
dans le silence de cathédrale qui ré-
gnait à ce moment. Ce n'est pas le

Pusch est à genoux, mais champion du monde tandis que le Français Riboud
semble saluer son adversaire. (Bélino AP)

cas, donc la touche avait été portée
avant. Or on a affirmé après que la
sonnerie « fonctionnait ». Logique im-
placable.

D'Oriola poursuit : « De plus, aucun
des deux tireurs ne s'est arrêté dans
soni action. Le Polonais est venu serrer
la main du Français. Sur le plan spor-
tif il n 'y a rien à redire ».

LES « FAUTIFS »
Christian D'Oriola en outre n'a pas

hésité à rejeter la faute sur le direc-
toire technique de la FIE — que prési-
de le Français René Mercier et qui
comprenait , avec lui , mercredi soir, six
membres, un Soviétique, un Hongrois ,
un Espagnol , un Allemand de l'Ouest
et un Italien — seuls responsables de
cette situation : « Nous sommes victi-
mes d'une incompétence du directoire
technique qui frise la malhonnêteté.
En Allemagne il n 'a pas voulu mécon-
tenter ses hôtes. Si l'appareil ne fonc-
tionnait pas, il fallait me le prouver.
On n'a pas voulu le faire ».

Le directoire technique, pour sa part ,
s'est retranché avec un certain soula-
gement sans doute, derrière la position
de l'arbitre soviétique, M. Oudras qui ,
après avoir accordé la touche, revint
sur sa décision.

Athlétisme

Le vétéran iranc-montagnara Be-
noit BaruselU et le junior de Fenin
Christian Fatton viennent à nouveau de
se mettre en évidence en remportant de
manière éclatante une course de côte
comptant pour la CIME, championnat
d'Europe de la montagne. Il s'agissait
de l'épreuve Les Plans-sur-Bex (1000
m.) - Les Plans-Névés (2200 m.O, à
gravir en sept kilomètres seulement,
dont les deux derniers sur des petits
sentiers enneigés. Plus la pente est
raide, plus le champion jurassien est à
l'aise, aussi est-ce sur ce tronçon par-
ticulièrement difficile qu'il est revenu
sur ses plus dangereux adversaires,
pour finalement s'imposer chez les vé-
térans II. Quant à l'espoir neuchâte-
lois. il a dominé nettement chez les ju -
niors. Enfin , son père, François Fatton
a pris une belle 4e place chez les vé-
térans I.

Victoires de B. Baruselli
et C. Fatton

; Tennis

Aucune surprise n'a été enregistrée
au cours de la 3e journée de la Coupe
Certina , à Genève, compétition dispu-
tée dans le cadre du Grand Prix suisse.
Résultats principaux :

Messieurs , quarts de finale : José
Luis Damiani (Ur) bat Marc Renoult
(Fr) 6-3, 6-3 ; Bernard Balleret (Fr) et
Givaldo Barbosa (Bre) 7-6, 3-6 arrêt
par obscurité.

Dames, huitièmes de finale : Gail Lo-
vera (Fr) bat Patricia Medrado (Bre)
4-6, 6-3, 6-4 ; Brzakova (Tch) bat Sandy
Ccllins (EU) 2-6, 6-2, 6-3 ; Pat Ri.iey
(EU) bat Elvira Weissenberger (Arg)
6-1, 6-2 ; Christiane Jolissaint (S) bat
Merrylin Robinson (E U) 6-2, 6-4 ; Re-
née Blount (EU) bat Carmea Perea
(Esp) 7-6, 7-6 ; Langela (Arg) bat Vicky
Baldovinos (Esp) 6-1, 6-4 ; Diane Evers
(Aus) bat Nersdn Gregory (Aus) 6-3,
6-2 ; Silvana Urroz (Chi) bat Perrine
Dupuy 6-2, 6-3.

Le Grand Prix suisse

Olympisme: Munich en dernier recours
M. Willy Daume, membre du Co-

m'té international olympique et prési-
sent du comité ouest-allemand , a dé-
claré à Munich, suite aux réticences
émises à Los Angeles pour l'accueil
des . prochains Jeux olympiques d'été ,
que la RFA n'envisagerait la candida-
ture d'une ville qu'en dernier recours,
ri les Jeux olympiques étaient mena-
ces pour 1984.

M. Daume a rappelé que d'autres
villes américaines, qui se sont équi-
pées en infrastructures sportives, dans
la perspective des prochains jeux ,
pourraient les accueillir. Enfin , dans
d' autres pays , de nombreuses villes
seraient en mesure d' accueillir les jeux
pour la seconde fois , a conclu M.  Dau-
me.

Le maire de Munich a déclaré pour
rs part aux journalist es, que sa ville
n'était pas candidate et qu 'elle ne ré-
pondrait pas positivement « que si les

autres villes possibles refusaient de
recevoir les Jeux olympiques d'été.
Le coût de la mise en état des ins-
tallations existantes a été ch if f ré  par
le maire, M. Erich Kiesl , à 150 millions
de marks.

UNE CANDIDATURE POUR 1988
La ville de Nagoya , quatrième agglo-

mération du Japon , a estimé sa voca-
tion à recevoir les Jeux olympiques
d'été de 1988 , à la suite de la décision
prise par la conférence des gouver-
neurs de sa région d' en appeler o f f i -
ciellement au gouvernement japonais
et aux organisations concernées pour
l' aider dans cette tâche.

Le gouvernement avait a f f i r m é  en
février  dernier , par la t'pi.r du ministre
de l'éducation , M.  Shigctami Sunada.
qu'il soutiendrait la ville de Nagoya
si celle-ci désirait être l'hôte des jeux.

Football

Matchs amicaux en Suisse
Bellinzone-Locarno 1-2 ; Giubiasco-

Lugano 0-4. Coupe Anker: Bienne-Mo-
lenbeek 0-2 (0-1).

I

Voir autres informations
sportives en page 15

Sociétaire de la SFG Bassecourt,
Jacky Humair a réalisé, lors d'une
réunion qui s'est déroulée à Aarau la
10e performance suisse de la saison
sur 3000 m. steeple. En réussissant
0'24"7 , il a amélioré son propre record
jurassien de plus de dix secondes.

Record jurassi en
du 3000 m. steeple

Le duel entre le recordman du monde
Henry Rono et son rival éthiopien Mi-
tuts Yifter n'a pas eu lieu. Tout sem-
blait pourtant possible jusqu 'à la mar-
que des 5000 mètres, mais Yifter avait
présumé de ses forces et il allait aban-
donner. Rono fêtait ainsi son 34e succèp
dans sa 34e course avec un temps de
27'58"47 et s'octroya la médaille d'ot
des Jeux africains d'Alger.

Les Jeux af ricains

Poules des demi-finales de l a Coupe
GP.lea (moins de 21 ans) : à Marianske
Lazne (Tchécoslovaquie) : Tchécoslova-
quie - RFA, 5-0. Argentine - Yougosla-
vie, 4-1. A Aviles (Espagne) : Espagne -
Msxique , 5-0. Suède - Brésil , 3-2.

La Coupe Galea

au sabre par équipes
La Hongrie, cinq ans après son der-

nier succès, a repris le titre de cham-
pionne du monde au sabre par équipes,
elle a battu en finale l'Union soviéti-
que, championne olympique, tenante du
titre, et qui n'avait pas perdu depuis
quatre années consécutives, au nom-
bre de touches. Les deux formations
ont terminé à égalité (8-8) et les Hon-
grois ont reçu 61 touches contre 63 aux
Soviétiques. La médaille de bronze a
été enlevée par l'Italie aux dépens de
la Roumanie par 9-2.

En demi-finale, l'URSS a éliminé
l'Italie par 9-7 et la Hongrie a éliminé
la Roumanie, seconde l'an dernier , à
l'issue d'un match acharné. Les deux
équipes terminèrent en effet à égalité
totale, huit victoires et 64 touches cha-
cune. Il fallut avoir recours à un bar-
rage entre Gedovari et Pop. Le Hon-
grois l'emporta par 5-0.

Titre a la Hongrie

La Suisse a été désignée comme tête
de série No 3 dans l'épreuve à l'épée
par équipes. La Suède est No 1, la
Pologne No 2 et la République fédé-
rale allemande No 3. Cette compétition
débute ce jour.

La Suisse tête de série
à l'épée par équipes

Divers

Le poids mi-lourd amateur Salvador
Pons, 19 ans, est décédé des suites
d'un knock down subi samedi der-
nier à Alcira dans la province de
Valence, alors que le jeune boxeur
disputait son deuxième combat chez les
amateurs. Ce nouvel accident dans la
boxe survient cinq mois à peine après
la mort du boxeur espagnol profes-
sionnel Juan Jésus Rubio Melero, en
février dernier, des suites d'un k.-o.

Après le combat Pons avait été ra-
pidement opéré d'un traumatisme dans
la région pariétale, mais il était entré
dans un coma profond sans aucune
possibilité de récupération.

MORT D'UN BOXEUR
A 19 ANS !
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Les deux hommes se regardèrent en si-
lence. L'un devait prendre les pieds, l'autre
la tête. Lequel des deux allait se dévouer et
tenir entre ses mains ce visage tuméfié, par-
couru de traînées noires, ce visage dont les
yeux grands ouverts exprimaient la détresse
la plus totale ?

— Prends-lui les pieds ! fit sèchement
Leitner.

Et, sous le regard crispé des autres poli-
ciers, ils posèrent le corps sur la civière.

— Vous foncez à l'institut médico-légal et
vous prévenez le docteur Ascher, expliqua
Leitner aux infirmiers. Et dites-lui de me
téléphoner de toute urgence demain matin.

Des phares l'éblouirent.
— C'est la dépanneuse, s'écria le gradé.
Leitner se tourna vers la voiture et, prenant

appui sur le volant, inspecta l'intérieur. Il ne
remarqua rien , excepté la boîte de balles de
tennis sur la plage arrière. La dépanneuse fit
une manoeuvre et se plaça derrière la Ford.

— Emmenez-la au laboratoire, fit-il en
s'adressant au chauffeur. Qu'on l'examine de
fond en comble. Et je veux les résultats demain
matin sur mon bureau.

Il s'éloigna de la voiture et rejoignit Hoffman
et Tauber.

— Alors ?
— Elle s'appelle Marie Kovacs, déclara

l'inspecteur Hoffman en projetant le faisceau

lumineux de sa lampe électrique sur une carte
d'identité.

— Mariée ?
— Sûrement, répondit l'inspecteur Tauber.

D'ailleurs regardez !
Et il tendit une photo au commissaire.

Hoffman braqua sa lampe électrique sur la pho-
to et Leitner aperçut dans un jardin , adossée
à un cerisier en fleur une jeune femme d'une
très grande beauté entourée d'enfants, dont
le plus jeune reposait sur ses genoux. Il res-
sentit un léger pincement au cœur. La vue du
cadavre lui avait été désagréable, mais ne
l'avait pas ému. Il vivait, comme les médecins,
dans un univers où la mort est quotidienne et
perd sa véritable signification. Un cadavre
n'était pour lui rien de plus qu'une pièce à
conviction. En revanche la photo l'émut au
point de lui donner la chair de poule. Cette
image était le résumé d'une vie ; c'était l'illus-
tration parfaite d'un certain bonheur. Leitner
rendit sans un mot la photo à l'inspecteur
Tauber. Les trois hommes évitèrent de se
regarder pendant quelques secondes ; enfin
Leitner déclara :

— Autant y aller maintenant. Je ne vois
pas ce que l'on peut faire de plus.

— Et les gardiens ? demanda Hoffman en se
retournant et en désignant du doigt le car de
police.

Leitner se retourna à son tour. Il aperçut la
silhouette du gardien en pyjama, enveloppé
dans une robe de chambre à fleurs qui devait
appartenir à sa femme.

— Qu'ils prennent son témoignage et qu'ils
me l'envoient, fit-il en désignant les policiciers
en uniforme.

L'inspecteur Tauber alla prévenir le gradé.
Quand il revint , Hoffman avait déjà mis le
moteur en marche ; près de lui , Leitner était
en train de rater une cigarette, des brins de ta-
bac étaient éparpillés sur sa canadienne.

Lorsque l'Opel stoppa dans la cour du
commissariat central, ils s'aperçurent qu'ils

n'avaient pas échangé une seule parole durant
le voyage.

11 heures.

On frappa à la porte. Lisl alla ouvrir. Un
policier en uniforme entra dans le bureau
enfumé, une enveloppe marron à la main.

— Qu'est-ce que c'est ? demanda Leitner
sur un ton énervé.

— Ce sont les résultats du laboratoire,
commissaire.

— Ah! Parfait. Je vous remercie.
L'homme posa l'enveloppe sur le bureau ,

à côté des tasses de café, et se retira. Tous
les visages se posèrent sur l'enveloppe. Leitner
l'ouvrit avec brusquerie et entreprit la lecture
des feuilles dactylographiées. Il y eut dans le
bureau un instant de détente. Les inspecteurs
bavardèrent entre eux, tandis que Lisl vidait
les cendriers.

Leitner n avait pas quitte le commissariat
central depuis son retour du château de Schôn-
brunn. Avec l'aide de l'inspecteur Hoffman ,
il avait ré-étudié le dossier d'Ida Siebert.
Vers cinq heures du matin, on lui avait appris
qu'une dénommée Erika Hegger avait télé-
phoné, inquiète de ne pas avoir de nouvelles
de sa patronne. C'est ainsi qu'il apprit que
Marie Kovacs avait passé la soirée au Stadt-
halle. Vers huit heures, un coup de téléphone
du docteur Asher le confirma dans son opinion :
Marie Kovacs n'avait pas été violée et ne
s'était pas débattue. Comme Ida Siebert...
Ne se sentant vraiment pas le courage d'aller
prévenir les enfants de Marie Kovacs, il en-
voya chez elle l'inspecteur Tauber. Il ne lui
manquait plus que les résultats du laboratoire.
Il posa les deux feuilles dactylographiées sur
son bureau et dit :

— Messieurs, nous avons peut-être enfin
notre premier indice.

Le silence fut immédiat. Il reprit :
— Le laboratoire a détecté sur le siège

arrière des traces de peinture. Or cette pein-

ture s'est révélée être de la gouache. Et les
marques sont récentes, précise-t-on. Or je doute
que Marie Kovacs fréquente des peintres, à
l'instar d'Ida Siebert. Messieurs, je suis de
plus en plus persuadé que le noyau de cette
affaire se situe à l'Académie d'art.

Il y eut de nouveau un silence, puis l'inspec-
teur Hoffman prit la parole :

— Je le pense aussi, patron. Mais notre
enquête n'a rien donné. Nous nous heurtons
à un mur de silence.

— Oui, je sais tout cela, dit Leitner.
— J'ai seulement deviné quelques trafics

pas très catholiques, coupa l'inspecteur Tauber.
— Ah ! Quel genre ? fit Leitner.
— Oh ! Rien de bien important. Ventes de

photos-porno et sans doute quelques vendeurs
de haschisch.

— Et si on faisait une rafle ? s'écria l'inspec-
teur Stern.

— uui, on emoarque tout le monae et on les
cuisine tranquillement ici , proposa Binder. Sé-
parément, ils parleront plus facilement. Qu 'en
pensez-vous, patron ?

— L'idée a du bon , fit Leitner en se grattant
le nez. Mais le procédé est un peu voyant.
Nous aurons la presse sur le dos. D'un autre
côté, une opération d'une telle envergure peut
effrayer l'assassin et lui faire commetre une
erreur. Combien d'hommes faudrait-il ?

— Nous tous, plus quelques gardiens, car
notre arrivée déclenchera une belle pagaille,
expliqua Hoffman.

— Ils sont combien ?
— Une quarantaine, en comptant les modè-

les.
— Au fait ! Quel est le statut de l'Académie?

demanda Leitner. Si elle est rattachée à l'Uni-
versité nous allons au-devant d'un beau scan-
dale.

— Non , rien à craindre de ce côté, fit Hoff-
man. C'est un établissement privé.

Leitner réfléchit. L'idée d'une rafle à l'Aca-
démie d'art le séduisait assez. Il s'imagina dé-
barquer à l'Académie flanqué de son équipe
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Our highly-automated production facility for alkaline
batteries in La Chaux-de-Fonds is now seeking a quali-
fied Mechanical Engineer reporting to the Works Engi-
neering Manager with accountability for the fpllowing
functions :
— to direct the maintenance service of the equipment

and building
— to install, prove-in and bring to efficient operating

levels new equipment in accordance with ambitious
plans and in close collaboration with our Engineering
Headquarters in the USA

— to direct and train skilled maintenance and machine
PM shop personnel

— to replace and improve existing installations.

Qualifications required are :
— Diploma of higher technical school (Engineer ETS)

with at least ten years of practical expérience in
J|9 hands-on engineering Bm

— Interest, expérience and capability in précision auto-
gÊL\ m a tic machine opération

— French mother tongue or fluency in French, good
command of English

— Proven leadership qualities.
Career growth opportunities to management positions
are inhérent iri this function.

Please send your detailed curriculum vitae with photo-
graph to

UNION CARBIDE EUROPE S. A.
Attn. Mr. H.P. Schônholzer, Personnel Manager

: 43, rue L.-J.-Chevrolet
2300 LA CHAUX-DE-FONDS

1̂1 Voyages GIGER
^8̂ S  ̂Vacances horlogères 1978
Lundi 24 juillet Col du Schelten dép. 1330 Fr. 24.—
Mardi 25 juillet LAC CHALIN - CASCADE-DU-

HÉRISSON (France). Repas gastro-
nomique : y compris boissons,
voyage et repas dép. 0730 Fr. 55.—

Mardi 25 juillet Bâle (visites du Zoo et port) dép. 1330 Fr. 25 —
Mercredi 26 juillet Pas de Morgins - Vallée d'Abondance -

Thonon - Evian dép. 0730 Fr. 35.—
Mercredi 26 juillet Joli circuit dans l'Ajoie dép. 1330 Fr. 24.—
Jeudi 27 juillet La Schynige-Platte - Tour du lac

de Thoune (train compris) dép. 0700 Fr. 39.—
Jeudi 27 j uillet Lac de Sauvablin dép. 1330 Fr. 24.—
Vendredi 28 juillet Langres - Colombey-les-2-Eglises dép. 0600 Fr. 40.—
Samedi 29 juillet La colline aux oiseaux - Ovronaz dép. 0730 Fr. 37.—
Dimanche 30 juillet Col des Mosses (visite d'une fromagerie)

Les Diablerets - Col de La Croix-Villars
Le Léman dép. 0700 Fr. 40.—

Dimanche 30 juillet Titisee par le Felberg - Fribourg-
en-Brisgau dép. 0700 Fr. 38.—

Mardi 1er août Traditionnelle course avec filets de
perches et feux à Neuchâtel dép. 1330 Fr. 37.—

Tous nos départs se font : du Locle (place du Marché) ; de La Chaux-de-
Fonds (place de la Gare).
Bonnes vacances à tous avec cars confortables et modernes - Chauffeurs
expérimentés.

Remise AVS et bons de voyage acceptés.
RENSEIGNEMENTS - INSCRIPTIONS - VOYAGES AUTOCARS GIGER
TÉL. 039/22 45 51. Bureau: CERNIL-ANTOINE 23, LA CHAUX-DE-FONDS

ÎSPORTIN̂ OCCASIONS ' 3
 ̂m M—— — «

(ÈM AUDI 80 L 1300 ' 1
LXH 1977 25 000 km. $>
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fj | 1 1975 35 000 km. JW
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tf 1969 - 38 000 - garanti ft]

^B VOLVO 244 DL
J&m 1975 42 000 km. Y)
^f>l GOLF L 1300 •?
fcfl 1975 26 000 km. <*s
Cil VW GOLF LS aut. ^j hJ Ê  1975 20 000 km. Â.

UjLB PORSCHE 914 J?
; H 1974 38 000 km. *jL—-_-.
f|| SPORTING It
lsf>H GARAGE - CARROSSERIE Mf
jbW J.-F. Stich, tél. 039/2318 23 ¦<§<
fk Crêtets 90 ! 1-j
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OUVERT PENDANT LES VACANCES

Appareilleur
sanitaire
QUALIFIÉ, est demandé pour entrée
immédiate ou à convenir.
Place stable pour personne capable.

Faire offre avec prétentions à :
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et embarquant tout ce petit monde d'oisifs dans
le panier à salade. Cela lui rappellerait l'époque
où il était inspecteur à la brigade des mœurs.
Il demanda:

— Quelle serait la meilleure heure ?
— Entre quatre et cinq heures, dit l'inspec-

teur Tauber. Les modèles posent alors.
— Bon, il nous suffit donc de débarquer là-

bas à quatre heures et demie. Les paniers à
salade suivront un peu plus tard. D'accord ? Je
donnerai avant un coup de téléphone à la
préfecture pour les prévenir. Maintenant, filez ,
et mettez-moi cette affaire au point. A trois
heures et demie, je veux que tout le monde
soit sur le pied de guerre.

Une fois seul, le commissaire téléphona au
procureur pour le mettre au courant de la si-
tuation. Celui-ci la jugea fort inquiétante. La
presse du matin parlait déjà du crime. Le
« Kurier », à son habitude, dramatisait l'affaire
et ne manquait pas de faire un rapprochement
avec le meurtre d'Ida Siebert. Sur trois colon-
nes, son titre indiquait: « Le Stadhalle, carre-
four du crime ! » Le ministre de l'Intérieur
exigeait une arrestation imminente. Leitner
réussit à conserver son calme pendant la com-
munication, mais explosa aussitôt après.

— Une arrestation ! Us veulent une arresta-
tion ! Mais bien sûr, pas un mot sur les victi-
mes ! Eh ! la bonne blague, ils s'en foutent des
victimes, ce ne sont plus des électeurs !

Il ressentit un point de côté. Il regagna alors
à pas lents son bureau. Il respira longuement ,
se tenant la poitrine. Ses yeux croisèrent le
regard de Lisl ; il lut dans ses yeux l'inquié-
tude. U ôta rapidement la main de sa poitrine
et, prenant un air dégagé, déclara:

— Je vais manger un morceau chez Ritter.
S'il y a du nouveau , téléphonez-moi.

— Entendu , monsieur. Pendant ce temps,
j' aérerai le bureau.

— Bonne idée, on étouffe ici , fit-il en enfi-
lant sa veste.

Vers deux heures, il était déjà de retour au
bureau. Il reçut un coup de téléphone de l'a-

vocat de l'ancien mari de Marie Kovacs. Son
client qui habitait maintenant Hambourg, lui
avait demandé de se porter partie civile. Leit-
ner raccrocha , désappointé. On portait plainte
contre X, mais pas un mot sur la victime ! Il
pensa à la photo, et une immense lassitude
l'envahit. « Je deviens sans doute sentimental »,
songea-t-il. Il commençait à cafarder, lorsque
surgit l'inspecteur Hoffman.

— Tout est prêt patron. On y va ?
— Allons-y, fit Leitner.
Us rangèrent leur voiture à une centaine

de mètres de l'Académie. Une dizaine d'agents
en uniforme les rejoignirent aussitôt. U fut
décidé qu'ils se posteraient à la sortie et inter-
viendraient seulement sur l'ordre de Hoffman.
Par groupe de trois, les inspecteurs se dirigè-
rent vers l'Académie.

— C'est là , fit Hoffman en désignant du
doigt un lourd édifice qui resemblait plus à
une église qu 'à une école de peinture.

Leitner s'arrêta et, portant une main à son
front pour se protéger de la lumière très vive
à cause de la réverbération de la neige, exami-
na l'édifice. Sur l'escalier de pierre, encadré
par des colonnes torsadées, il vit quelques gar-
çons et filles, habillés de jeans et de peau de
mouton retourné. Un petit groupe s'était formé
autour d'un joueur de guitare.

— Inutile de se cacher plus longtemps. Main-
tenant allons-y franchement.

Us réussirent à atteindre l'escalier de pierre
sans se faire remarquer. Une fille aux cheveux
sales les regarda , l'air stupide. Puis quelques
têtes se tournèrent vers eux , le joueur de gui-
tare s'interrompit, un coup de sifflet retentit.

— Les flics !
Ce fut la débandade. Tout le monde se pré-

cipita à l'intérieur. Seule la fille essaya de
fuir dans la rue. Mais les agents en uniforme
formaient un cordon serré. « Et d'une ! », cria
quelqu 'un. Suivi de ses inspecteurs, Leitner
monta quatre à quatre l'escalier. Il se retrouva
alors dans une immense salle, recouverte d'une
verrière et dont le sol était encombré de che-
valets et de petites estrades.

— Police !
En blouse blanche maculée de peinture, une

palette dans une main , des pinceaux entre les
dents, les peintres regardaient les policiers,
l'air ahuri pour la plupart.

— Vérification d'identité ! s'exclamaient les
inspecteurs en les abordant.

Sur les estrades, les modèles, nues, les unes
avec des vases sur la tête, les autres portant
un panier en osier, coiffées parfois d'un casque
romain, hurlaient, gesticulaient, tentaient de
courir entre les chevalets. L'une d'elles glissa
et s'effondra sur une boîte de peinture. Elle se
releva en pleurant, un sein rouge, un autre
verdâtre, les fesses jaunes. Une autre perchée
sur son estrade, se masquait les seins avec ses
mains, mais ouvrait ses cuisses largement. Un
barbu bouscula l'inspecteur Stern qui glissa
sur le sol et tomba la tête la première sur une
palette couverte de peintures.

— Toi , mon vieux, tu ne m'échapperas pas,
murmura l'inspecteur Binder.

Et il partit à la poursuite du barbu.
Puis, peu à peu, la situation se clarifia. Par-

qués près du vestiaire des modèles, les mains
derrière la nuque, les peintres s'étaient à peu
près calmés.

— Vous n'avez pas le droit ! s'exclamaient
certains. Et les franchises universitaires alors !

— La ferme ! répliquait l'inspecteur Hoff-
man.

— Ils sont tous la ? demanda Leitner, dési-
gnant avec un air narquois les artistes peintres.

— Oui. U ne manque que les modèles, ré-
torqua Hoffman. Elles sont en train de s'ha-
biller. Tauber les surveille et en profite pour
fouiller le vestiaire.

— Très bien. Je vais demander qu'on amène
les cars.

Dehors, les passants s'étaient assemblés et
formaient une foule compacte.

— Dégagez !
Les paniers à salade se rangeaient le long

de l'escalier de pierre. Un long murmure se
répandit dans la foule ; Leitner revint à l'inté-
rieur et fit signe à Hoffman qu 'il pouvait

commencer rembarquement. Il jeta un dernier
regard dans la salle ; des chevalets et des boîtes
de peinture traînaient sur le sol ; une odeur
d'essence, amère et suffocante, le fit toussoter.
U s'empressa de retourner à l'air libre.

— Alors patron ?
— Je crois que l'on peut y aller maintenant.

Hoffman et Tauber partiront avec les cars.
A son passage, la foule s'écarta ; il surprit

des regards de curiosité, de crainte.
Les vérifications d'identité avaient duré jus-

qu'au soir. Il ne restait plus au commissariat
central que six individus ; tous les autres
avaient dû être relâchés. « Un coup d'épée dans
l'eau », songea Leitner en regardant d'un air
désabusé un adolescent aux cheveux longs qui
s'appliquait à ôter une envie de son pouce. Il
est vrai que les résultats de l'opération avaient
été bien maigres. Leitner se raccrochait à un
seul espoir: que l'assassin ait peur et commen-
ce à s'affoler. Mais que pouvait-il espérer de
plus ? Quant aux soupçons de l'inspecteur Tau-
ber, ils s'étaient révélés justes. Au-dessus de
la chasse d'eau des toilettes du vestiaire, il
avait découvert deux plaques de haschisch.
Mais, bien entendu, elles n 'appartenaient à
personne. Sur l'un des artistes peintres ils
avaient également trouvé un lot de photos
pornographiques. Un travail d'amateur, jugea
le commissaire. Mais il avait néanmoins eman-
dé à Tauber de perquisitionner à son domicile.

Il croqua dans un sandwich mou et fade et
regarda de nouveau l'adolescent, qui ne sem-
blait vraiment pas s'inquiéter de son sort.
Il n'avait pas de domicile fixe et était incapable
de justifier ses moyens d'existence.

— Depuis combien de temps es-tu à Vienne ?
Il avait enfin réussi à ôter son envie, et il

contemplait avec satisfaction son pouce qui
saignait. Il secoua la tête pour relever la mèche
de cheveux qui lui tombait sur l'œil , et dit
avec un air goguenard :

— Un mois, j ' sais plus très bien.
— Et avant ?
— J'sais plus. Sur la route , quoi.

(A  su i v i e )

J'achète meubles
anciens dans n'importe quel état , bibelots,
tableaux , livres, vaisselle, pendules, etc..

JE DÉBARRASSE
appartement complet + cave et galetas

A. LOUP ROCHEFORT
Domicile : Cortaillod. Tél. (038) 42 49 39

CAFÉ PU GAZ
C E  S O I R

Jean-Pierre et son accordéon
D E M A I N  S O I R
Jean-François Bétrix

(Musette)

CAFÉ DU MUSÉE
Tous les vendredis soir

VOL-AU-VENT «maison»
Fr. 3.50 pièce

Grandson
Dans immeuble neuf
pour tout de suite
ou à convenir,

4 v_
5 v_

avec tout confort.
Greffe municipal
Grandson
Tél. (024) 25 81 50.

CHERCHONS

personne de confiance
pour seconder jeune couple fermier.
Place stable.
Entrée : 1er septembre ou à convenir.
1845 NovMe, tél. (021) 60 11 24, de 7 h.
à 8 h.

Un brin de fraîcheur
chez les petites. _ __.____-_
Opel City J. Fr.9'990.-
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Le Locle reçoit Renens le 27 août
Calendrier de première ligue du groupe

Voici l'ordre des rencontres du cham-
pionnat de première ligue pour le grou-
pe I :

Premier tour
27 août - Ire journée : Le Locle -

Renens, Leytron - Stade Lausanne,
Malley - Martigny, Meyrin - Orbe ,
Stade Nyonnais - Boudry , Rarogne -
Viège, Yverdon - Monthey.

3 septembre - 2e journée : Boudry -
Malley, Stade Lausanne - Meyrin ,
Martigny - Rarogne , Monthey - Orbe,
Renens - Leytron , Viège - Le Locle,
Yverdon - Stade Nyonnais.

10 septembre - 3e journée : Le Locle-
Martigny, Leytron - Viège, Malley -
Yverdon , Meyrin - Renens , Stade
Nyonnais - Monthey, Orbe - Stade
Lausanne, Rarogne - Boudry.

16 septembre - 4e journée : Boudry -
Le Locle, Martigny - Leytron, Mon-
they - Stade Lausanne, Stade Nyon-
nais - Malley, Renens - Orbe, Viège -
Meyrin , Yverdon - Rarogne.

24 septembre - 5e journée : Stade
Lausanne - Renens , Le Locle - Yver-
don , Leytron - Boudry, Malley - Mon-
they, Meyrin - Martigny, Orbe - Viège,
Rarogne - Stade Nyonnais.

1er octobre - 6e journée : Boudry -
Meyrin , Malley - Rarogne, Martigny -
Orbe, Monthey - Renens, Stade Nyon-
nais - Le Locle. Viège - Stade Lau-
sanne, Yverdon - Leytron.

8 octobre - 7e journée : Stade Lau-
sanne - Martginy, Le Locle - Malley,
Leytron - Stade Nyonnais, Meyrin -
Yverdon , Orbe - Boudry, Rarogne -
Monthey, Renens - Viège.

15 octobre - 8e journée : Boudry -
Stade Lausanne, Malley - Leytron ,
Martigny - Renens, Monthey - Viège,
Stade Nyonnais - Meyrin , Rarogne -
Le Locle, Yverdon - Orbe.

22 octobre - 9e journée : Stade Lau-
sanne - Yverdon , Le Locle - Monthey,
Leytron - Rarogne, Meyrin - Malley,
Orbe - Stade Nyonnais , Renens - Bou-
dry, Viège - Martigny.

29 octobre - 10e journée : Boudry -
Viège, Le Locle - Leytron , Malley -
Orbe , Monthey - Martigny, Stade
Nyonnais - Stade Lausanne, Rarogne -
Meyrin, Yverdon - Renens.

5 novembre - lie journée : Stade
Lausanne - Malley, Leytron - Monthey,
Martigny - Boudry, Meyrin - Le Locle,
Orbe - Rarogne, Renens - Stade Nyon-
nais , Viège - Yverdon.

12 novembre - 12e journée : Le Lo-
cle - Orbe, Leytron - Meyrin , Malley -
Renens , Monthey - Boudry, Stade
Nyonnais - Viège, Rarogne - Stade
Lausanne , Yverdon - Martigny.

19 novembre - 13e journée : Boudry-
Yverdon , Stade Lausanne - Le Locle.
Martigny - Stade Nyonnais, Meyrin -
Monthey , Orbe - Leytron , Renens -
Rarogne , Viège - Malley.

Deuxième tour
26 novenbre - 14e journée : Boudry -

Stade Nyonnais , Stade Lausanne - Ley-
tron , Martigny - Malley, Monthey -
Yverdon , Orbe - Meyrin, Renens - Le
Locle , Viège - Rarogne.

3 décembre - 15e journée : Le Locle-
Viège, Leytron - Renens, Malley -
Boudry, Meyrin - Stade Lausanne,
Stade Nyonnais - Yverdon , Orbe -
Monthey, Rarogne - Martigny.

4 mars - 16e journée : Boudry - Ra-
rogne, Stade Lausanne - Orbe, Mar-
tigny - Le Locle, Monthey - Stade
Nyonnais , Renens - Meyrin, Viège -
Leytron, Yverdon - Malley.

11 mars - 17e journée : Stade Lau-
sanne - Monthey, Le Locle - Boudry,
Leytron - Martigny, Malley - - Stade
Nyonnais, Meyrin - Viège, Orbe - Re-
nens, Rarogne - Yverdon.

18 mars - 18e journée : Boudry -
Leytron , Martigny - Meyrin , Monthey -
Malley, Stade Nyonnais - Rarogne , Re-
nens - Stade Lausanne, Viège - Orbe,
Yverdon - Le Locle.

25 mars - 19e journée : Stade Lau-
sanne - Viège, Le Locle - Stade Nyon-
nais. Leytron - Yverdon , Meyrin -
Boudry, Orbe - Martigny, Rarogne -
Malley, Renens - Monthey.

1er avril - 20e journée : Boudry -
Orbe, Malley - Le Locle, Martigny -
Stade Lausanne, Monthey - Rarogne,
Stade Nyonnais - Leytron , Viège -
Renens, Yverdon - Meyrin.

8 avril - 21e journée : Stade Lausan-
ne - Boudry, Le Locle - Rarogne, Ley-

tron - Malley, Meyrin - Stade Nyon-
nais. Orbe - Yverdon , Renens - Mar-
tigny, Viège - Monthey.

22 avril - 22e journée : Boudry -
Renens , Malley - Meyrin , Martigny -
Viège , Monthey - Le Locle, Stade
Nyonnais - Orbe, Rarogne - Leytron
Yverdon - Stade Lausanne.

29 avril - 23e journée : Stade Lau-
sanne - Stade Nyonnais , Leytron -
Le Locle, Martigny - Monthey, Mey-
rin - Rarogne , Orbe - Malley, Renens -
Yverdon. Viège - Boudry

6 mai - 24c journée : Boudry - Mar-
tigny, Le Locle - Meyrin , Malley -
Stade Lausanne, Monthey - Leytron,
Stade Nyonnais - Renens, Rarogne -
Orbe, Yverdon - Viège.

20 mai - 25e journée : Boudry -
Monthey, Stade Lausanne - Rarogne,
Martigny - Yverdon , Meyrin - Leytron,
Orbe - Le Locle, Renens - Malley,
Viège - Stade Nyonnais.

27 mai - 26e journée : Le Locle -
Stade Lausanne. Leytron - Orbe, Mal-
ley - Viège, Monthey - Meyrin , Stade
Nyonnais - Martigny, Rarogne - Re-
nens, Yverdon - Boudry.

La reprise pour les joueurs loclois se fera  au stade des Jeanneret
(Photo AS)

Le «Grand Cirque mondial du moteur»
LE POINT DE VUE DE SQUIBBS

Souvent le lecteur, que je suis
tout prêt à renseigner de mes mo-
destes connaissances sportives, m'é-
crit pour me poser des questions.
Elles sont toujours les bienvenues.
Cette semaine, c'est Pautomobilisme
de haute compétition qui est en jeu.
On me demande de toute part d'où
vient l'argent qui permet d'assurer
ces cachets formidables aux virtuoses
du volant, et celui qui est indispen-
sable aux constructeurs et aux équi-
pes pour monter des bolides de plus
en plus diaboliques, pourtant inutili-
sables en dehors des Grands Prix ?
Effectivement il faut des sommes
énormes pour se disputer à coup de
millions les pilotes qui risquent cha-
que fois leur vie, et il en faut autant
pour s'assurer le concours d'ingé-
nieurs spécialisés, capables d'assem-
bler les différentes parties de ces
monstres.

La première chose, celle qu'on ou-
blie facilement , est que ces Grands
Prix nationaux sont organisés par
un « comité », très souvent soutenu
par l'Etat ou une grande ville, qui
assure la régularité de la course,

en concours avec l'AC ou le TC ou
une autre fédération nationale, mem-
bre de la Fédération internationale.
Celle-ci est responsable de toutes les
modalités sportives de l'épreuve. Ces
comités savent où trouver les fonds
et leur budget est rarement défici-
taire.

Le circuit étant aménagé et accep-
té, il faut en assurer le rendement,
c'est-à-dire satisfaire le public, d'où
la création d'emplacements où l'on
voit le mieux comment se déroule et
évolue la compétition. Les entrées
coûtent cher et les prix varient. Le
week-end dernier, il y eut près de
135.000 entrées payantes à Brands
Hatch pour le Grand Prix d'Angle-
terre. Cela équivaut à une recette
de plusieurs millions. Pensez au
Mans où l'on dénombre près d'un
demi-million de gens. Pensez aux
circuits d'Amérique du Sud et même
du Nord (il y a deux Grands Prix,
par année, aux Etats-Unis) où le pu-
blic se rue presque autant qu'aux
matchs de baseball.

Ensuite il y a les teams qui sont
largement subventionnés par les fa-

bricants de toutes les parties de ces
engins, en exemplaire presque uni-
que. Et les marques, pour des raisons
publicitaires, y vont aussi de tout
cœur ! Car il y a, de par le monde,
des acquéreurs pour une Ferrari, une
Lotus, une Ligier, une Tyrrel , com-
mercialisées certes, mais à un prix
fou !

Enfin il y a le jeu.

A chacun sa chance !
On ne se rend pas du tout compte

chez nous, où la mise dans les jeux
de hasard ne peut dépasser 5 francs,
combien les paris autour de ces cour-
ses rapportent des gains (ou des per-
tes !) fabuleuses. Pilotes, construc-
teurs, techniciens, mécaniciens pa-
rient à qui mieux-mieux, autant et
même beaucoup plus, que les specta-
teurs ! Enfin toutes les marques d'au-
tos de tourisme et de sport suivent
dans les moindres détails, les amélio-
rations, adaptations, nouveautés, es-
sayées sur ces prototypes et 'si elles
les jugent intéressantes, adaptables,
elles sont prêtes à en acheter, ou à
en exploiter sous licence les brevets,
pour en posséder l'exclusivité. Le
tout prend le nom de « GRAND CIR-
QUE MONDIAL DU MOTEUR » et
les Grands Prix nationaux ne sont
que les actes d'un mélodrame en 18
parties. A tous les points de vue il y
a de quoi en avoir le souffle coupé.

La moitié de ces pétaradants ta-
bleaux, par le classement aux points,
avait conduit cette année à la do-
mination trop nette d'une marque.
On pouvait craindre que la passion
populaire diminue. Comme par mi-
racle les deux marques rivales opè-
rent un étonnant rétablissement de
position et enlèvent cette fois, toutes
les premières places. Or comme les
points sont inégalement attribués
(9, 6, 4, 3, 2, 1, puis 0 dès la 7e
place !) il suffit de deux ou trois
victoires pour rattraper , et même
dépasser, le concurrent le plus dan-
gereux ! Retour donc aux premiers
rangs du tableau d'honneur des
Brabham, et des Ferrari. Si Lotus
n'est pas encore trop inquiet, c'est
uniquement parce que l'Américain
Andretti est vraiment, à l'heure ac-
tuelle, le meilleur de ces virtuoses du
volant et que, s'il est en tête et que
son moteur ne le lâche pas, il est
quasi impossible de le passer en
course.

Une fois de plus, notre Regazzoni
n'a pas pu terminer à cause d'ennuis
mécaniques. Cependant son bolide,
une Shadow, a tenu jusqu'au 49e
tour. Dans une épreuve aussi épui-
sante, autant pour la mécanique que
pour les pilotes, ce n'est pas mal ;
surtout à son âge ! Et maintenant
sur le circuit de Hockenheim, que
tous les amateurs suisses de vitesse
pure connaissent bien, au tour du
Grand Prix d'Allemagne fédérale !

SQUIBBS

Transferts jurassiens en Ile ligue
Voici les principales mutations

survenues en deuxième ligue juras-
sienne : ... .—.

* MOUTIER
Arrivées : Reby Gurba (Aile). —

Départs : Lang et Sbaraglia , tous
doux à Granges, Trajkovic à Old-
boys Bâle. — Entraîneur : Jean-
Pierre Fleury (ancien)

TRAMELAN
Arrivée : Jean-Marc Guenot (prêt

renouvelé de Saignelégier),. — Dé-
part : aucun. — Entraîneur : Alex
Matter (ancien).

PORRENTRUY
Arrivées : Santin (Boncourt) , Sa-

bot 1 et 2 (France). — Départs : Pa-
trice Ross (Aile), Jean-Marie Pour-
celot (France), Michel Bangerter (St-
Ursanne). — Entraîneur : Santin
(nouveau).

GLOVELIER
Arrivées : Jean-Claude Saner (De-

lémont), Nigro (Delémont). — Dé-
part : aucun. — Entraîneur : Ber-
nard Ory (ancien) .

COURTEMAICHE
Arrivées : Mamadou Dosso (Ensis-

heim - Alsace), J.-Paul Faivre (Cour-
tedoux), Michel Girard (Porrentruy),
Patrick Buchwalder (Porrentruy).
André Kubler (Grandfontaine). —
Dcpat : Lièvre (Bure). — Entraî-
neur : Alex Oeuvray (ancien).

ALLE
Arrivées : Jean-Ci. Segura (Bal-

lersdorf (Alsace), Pierre Baud (Beau-
court-France), Claude Cattin (Cor-
nol), Claude Monnat (Cornol), Ma-
nuel Carmo (Lugnez), Bruno Hurli-
mann (Lugnez), Patrice Roos (Por-
rentruy), Lucien de Pasquale (De-
lémont), Jean-Pierre Plomb (Bon-
court), Jean-Claude Choulat (Cor-

nol), Paolo Sasano (Bonfol). — Dé-
parts : J.-Pierre Frantz (Boncourt),
Petignat (Chevenez), Rémy Gurba
(Moutier) , Jacques Gurba (Cornol),
Jean-Claude Rebetez (Couriaivre),
Gérard Strahm (Bonfol), Michel Bur-
gerey (Courtedoux). — Entraîneur :
Jean-Claude Segura (nouveau).

La situation en championnat de saut neuchâtelois
La saison des concours hippiques bat son plein

Le Chaux-de-Fonnier Walter Steiner en tête
Après les concours de la semaine,

il est bon de donner un coup d'oeil
en championnat neuchâtelois. Cham-
pionnat dont le leader est le Chaux-
de-Fonnier Steiner. Voici les classe-
ments :

Cavaliers de saut
1. Fleur-de-Lupin, Walter Steiner

(La Chaux-de-Fonds) 54 pts ; 2. Bob-
tail , Claude Germond (Cornaux) 52 ;
3. Jakson, Biaise Parel (Hauterive)
43 ; 4. Angara , Fred Guinchard
(Chez-le-Bart) 39 ; 5. Lady-Mary,
Yves Bourquin (Neuchâtel) 36 ; 6.

Gaétan , Valérie Ott (Neuchâtel) 35 ;
7. Clooney-Station, Pierre-Alain
Matthey (Le Locle) 34 ; 8. Lustig,
Patricia Linemann (La Chaux-de-
Fonds) 33 ; 9. Glennesky, Anne-Ca-
therine Kaeser (Fenin) 32 ; 10. Jak-
val , Gabriel Simon-Vermot (Môtiers)
30 ; 11. Mister-Glenn , Jean-Jacques
Aissa (Saint-Biaise) 27 ; 12. Uranie,
Marie-France Schild (Hauterive) 25 ;
13. ex-aequo, Ivano, François' Vorpe
(Sombeval) 24 et Lisburn II, Jean
Stettler (Le Locle) 24 ; 15. ex-aequo,
Frou-Frou II, Yves Reichen (Fontai-

Walter Steiner lors du concours d'Engollon. (Photo AS)

nés) 23 et Tornero , Nathalie Tschantz
(Neuchâtel) 23 ; 17. ex-aequo, Zuc-
cotto , Jean-Philippe Maridor (La
Jonchère) 18 et Greystones, Diane
De Palézieux (Hauterive) 18 ; 19.
Acapulco V, Philippe Cherix (Fenin)
17 ; 20. ex-aequo, Bérylis, Marie-
France Desplands (Neuchâtel) 16 et
Crin-Blanc, Francis Maire (Les Pe-
tits-Ponts) 16. Ensuite San-Marengo,
Pierre Schneider (La Chaux-de-
Fonds) 15 ; Fabricius César Robert
(La Brévine) 14. Avec 13 pts : Kor-
nelia , Alain Baltensberger (Boudry);
Oriflor , Jeannette Bolzli (Les Sa-
gnettes) ; Valoudska, Jean-Jacques
Marido (Sint-Martin) ; Bocard , M.
Nicolet (Le Locle) ; Padanus, Jean-
Maurice Vuillomenet (Savagnier).

La finale aura lieu à La Chaux-
de-Fonds les 9 et 10 septembre et les
concours hipp iques de Fenin , du Lo-
cle et des Verrières seront encore
qualificatifs pour déterminer les 20
meilleures paires finalistes.

Dressage (non-off iciel)
1. Mine-de-Rien, Christine Dolder

(Boudry) 18 pts (851) ; 2. Blue-Lady,
Béatrice Reutter (Colombier) 18
(827) ; 3. Gorgona , Patricia Estoppey
(Les Geneveys-sur-Coffrane) 12 (765)
4. Ecu-d'Or , Jeanne-Marie Ecklin
(Auvernier) 10 (557) ; 5. Tornado ,
Daniel Monnier (Neuchâtel) 8 (317) ;
6. Gentilis, Ariane Seligmann (Les
Geneveys-sur-Coffrane) 7 (316) ; 7.
Looping, Judith Zimmermann (Co-
lombier) 6 (420) ; 8.' Sarastro IV,
Jeanne-Marie Schmid (La Chaux-de-
Fonds) 6 (315) ; 9. Moïra , Andréa
Trachsel (Colombier) 5 (405) ; 10.
Big-Ben, Marie-Christine Botteron
(Neuchâtel) 4 (403) ; 11. Lighting,
Diane De Loës (Colombier 4 (307).

Les dix meilleures paires partici-
peront à la finale qui aura lieu les
7 et 8 octobre sur le paddock du ma-
nège de Colombier.

Boxe

Angelo Jacopucci , cnampion a Italie
des poids moyens, battu pour le titre
européen mercredi soir par le Britan-
nique Alan Minter par K. O. à la 12e
reprise , a été admis hier en salle de
réanimation de l'hôpital de Bologne ,
où l'on estime que son état est «pré-
occupant» .

Jacopucci a l'hôpital

Joao Havelange a confirmé à Sao
Paolo qu'il ne se représenterait pas
à la présidence de la Fédération inter-
nationale de football à la fin de son
mandat , en 1982.

Joao Havelange a précisé qu 'il ap-
puyerait à la candidature de l'Italien
Artemio Franchi , actuel président de
l'Union européenne de football (UEFA).

Au cours d'une conférence de pres-
se, Joao Havelange a défendu son pro-
jet d'une Coupe du monde réunissant
24 pays, si possible dès 1982 en Es-
pagne.

Joao Havelange
et sa succession



LA FORTUNE
DE GASPARD

A VOIR

La Comtesse de Ségur, vous con-
naissez ? Les enfants d'autrefois se
délectaient de ses écrits : « Les mal-
heurs de Sophie », « Un bon petit
diable »...

Et voici qu'aujourd'hui la télévi-
sion s'inspire de l'une de ses his-
toires et que TF 1 présente ce soir
« La fortune de Gaspard », dans une
adaptation et une mise en scène
d'Anne-Marie Lazarini et de Vi-
viane Theophilides.

Marc Soriano, dans sa préface
de « La fortune de Gaspard », parle
d'une « comédie humaine en minia-
ture ».

L'action du roman est située en
Normandie. C'est là que l'auteur,
femme étrange, d'origine russe qui
épousa le Comte de Ségur (descen-
dant d'un maréchal d'Empire), part
en villégiature, chaque été, dans ]e
« domaine des Nouettes ».

A quelques kilomètres de la pro-
priété, vient de s'installer l'usine
métallurgique de Bois-Thorel, ap-
partenant à un .certain. M. Mouchet...

Sophie de Ségur s'est sans doute
ispirée de ce modèle pour le por-
trait de Féréor, patron, puis père
adoptif de Gaspard.

Sous le masque inoffensif de la
littérature pour enfants, « La fortu-
ne de Gaspard » nous parvient, plus
d'un siècle après, comme « un clas-
sique pour adultes ».

Entre Balzac et Zola, Sophie de
Ségur porte un témoignage attentii
sur son époque avec un sens du
réalisme étonnant chez cette aris-
tocrate qui observe avec passion la
révolution industrielle, quand elle
commence son œuvre, à 55 ans !

Certains commentateurs ont af-
firmé que « La fortune de Gaspard x
est l'un des premiers romans so-
ciaux français. Un aspect sous le-
quel on a encore peu souvent l'occa-
sion de lire la Comtesse de Sé-
gur.

L'histoire commence vers les an-
nées 1860. Le héros est alors un
adolescent, fils de paysans qui pos-
sèdent une ferme, quelques hecta-
res de terre et emploient deux ou
trois valets.

Gaspard a un frère, Lucas, de
deux ans son cadet, qui ne pense
qu'aux travaux des champs, tandis
que lui ne rêve que de s'instruire.
Une idée a germé dans sa tête :
devenir savant, d'abord, puis riche,
à tout prix, c'est-à-dire au prix de
toutes les trahisons, car Gaspard-a*
compris, que son intelligence lui se-
rait insuffisante pour obtenir la
puissance.

La bourgeoisie qui a institution-
nalisé son pouvoir par le coup d'Etat
de Napoléon III en 1851 se donne
pour tâche d'affermir le monde de
l'industrie naissante. Pour cela, elle
a besoin de former des individus
qui seront prêts à défendre ses in-
térêts. Gaspard est studieux, jeune,
ambitieux : bientôt on se l'arrache,
pour surveiller les ateliers. Le voilà
engagé dans l'usine métallurgique
de M. Féréor. Dévoué corps et âme
à son patron, il gagnera vite sa
confiance en faisant des rapports
sur la conduite des ouvriers, bref
en mouchardant sans scrupule. Il
est l'œil du maître. Bientôt il sera
sa tête pensante.

La suite à ce soir, sur votre petit
écran... (sp)

Sélection de vendrediTVR
19.50 - 20.20 Les animaux du so-

leil. Une série d'émissions
de Maurice Fiévet et Mo-
nique Dumonté.

Dix années ont été nécessaires à
Maurice Fiévet et Monique Dumon-
té, son épouse, pour réaliser cette
série de films remarquables. Dix
années de patience, de sacrifices,
d'efforts tant physiques que finan-
ciers. Unis par leur passion du ci-
néma et de la faune africaine,
Maurice et Monique ont ainsi pu
mener à bien une entreprise ex-
trêmement ambitieuse, presque
idéaliste : montrer les trésors vi-
vants de l'Afrique sans tomber dans
l'antropomorphisme, l'explication ou
la vulgarisation approximative, la
recherche du spectaculaire. La ban-
de sonore, par exemple, est dans
sa presque totalité une bande de
son direct, sans musique, sans effets
faciles. Aucune scène n'a été pro-
voquée ou reproduite artificielle-
ment. C'est dire l'énorme capital-
temps investi — souvent sans ren-
tabilisation — dans ces tournages.
Sans compter les kilomètres de pel-
licule abandonnés au montage. Mais
les résultats sont là : au cours de
cinquante-deux films de vingt-six
minutes — dont quinze seront dif-
fusés immédiatement par la Télé-
vision romande — les Fiévet ont
réussi un portrait d'une rare inté-
grité de la faune africaine, de la
vie en brousse. Ils traitent aussi
bien du comportement social des
différentes espèces, que de l'asso-
ciation ou de la cohabitation de
l'animal et de l'homme, la comrnu-

A la Téléinsiou romande, ce soir à 19 h. 50 : Les animaux du soleil. Une
série de films sur la faune africaine réalisée par Maurice Fiévet. (Photo

TV suisse)

nication entre individus, etc. En ou-
tre, ces films qui auraient pu tom-
ber dans un didactisme assez en-
nuyeux évitent cet écueil et sédui-
sent d'emblée le spectateur : Mau-
rice Fiévet est aussi peintre et ses
images possèdent une incontestable
force poétique !

20.20 - 22.00 Le Rapace. Un film
de José Giovanni interpré-
té par Lino Ventura et
Xavier Marc.

« Le Rapace » est le deuxième
film que signa José Giovanni. Il
y en eut bien d'autres par la suite.
C'est d'ailleurs un peu par hasard
que Giovanni en est arrivé à la
mise en scène. On se souvient en
effet qu'après quelques années tu-
multueuses à Pigalle, il s'apprêtait
à s'exiler en Australie quand un
de ses amis, avocat, lui conseilla
d'écrire les aventures qu'il lui ra-
contait. Ainsi naquit « Le Trou »,
livre que suivirent bientôt « Le

Deuxième Souffle » et « Classe tous
Risques ». Giovanni fut même en-
gagé comme acteur dans sa propre
histoire. Il ne restait plus à l'écri-
vain, scénariste et acteur que de
devenir metteur en scène. Ce qu'il
fit avec « La Loi du Survivant »,
puis « Le Rapace » avec Lino Ven-
tura. Un Lino Ventura que José
Giovanni apprécie à sa juste va-
leur, et dont il dit : « C'est un hom-
me fort, un solitaire et qui peut
vaincre l'adversité. Il possède en
complément une très grande capa-
cité émotionnelle. Chez lui, l'émotion
vient du ventre. Il n'a donc pas
besoin de beaucoup de gestes pour
l'exprimer. On la perçoit comme
il la ressent. C'est un héros fort et
fragile à la fois, qui peut donc
supporter le poids de grands scé-
narios ».

Film d'aventures et de suspense,
« Le Rapace » est aussi l'histoire
d'une amitié, en même temps qu'une
réflexion sur la violence.

22.00i - 22.55 Lire c'est vivre. «Ma-
dame Bovary».

Cette émission littéraire de Pier-
re Dumayet, de formule originale,
permet de replacer une œuvre cé-
lèbre dans la vie quotidienne : en
effet, le producteur français donne
préalablement l'ouvrage choisi à lire
à des personnes dont l'habitat ou le
mode de vie correspond au cadre du
livre. Pour « Madame Bovary », par
exemple, il a choisi des paysans et
des bourgeois de la campagne nor-
mande, . qui parlent à tour de rôle
de leur passage préféré dans le
roman.

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
12.05 Le coup de midi. 12.30 Le journal
de midi. Edition principale. 13.00 Vol-
taire, lieux et textes retrouvés. 13.30
De plume, de son, et d'image. 14.05 La
radio buissonnlère. 16.05 Un roi pri-
sonnier de Fantômas (16). 16.15 Mon-
nom, mon nom. 17.05 En questions.
18.05 Inter-régions-contact. 18.20 Revue
de la presse suisse alémanique. 18.30 Le
journal du soir. 19.00 On a fondé une
société. 19.15 Couleur d'un jour. 20.30
Pourquoi pas ? 22.05 Montreux-jazz.
24.00 Hymne national.

SUISSE ROMANDE 2 (MF]
14.00 Informations. 14.05 Vivre. 16.00
Suisse-musique. 17.00 Ilhythm'n pop.
17.30 Jazz-éventail. 18.00 Informations.
18.05 Redllemele. 19.00 Fer i lavoratori
rtaliani in Svizzera. 19.30 Novitads. In-
formations en romanche. 19.50 Stéréo-
service. 20.00 Informations. 20.05 Hors

cadre. 20.30 Les Concerts de Lausanne,
l'Orchestre de chambre de Lausanne.
22.30 Plein feu. 23.00 Informations.
23.05 Hymne national.

SUISSE ALÉMANIQUE 1
Informations-flash à 12.30, 14.00, 16.00,
18.00, 20.00, 22.00, 23.00. — 12.15 Féli-
citations. 12.40 Rendez-vous de midi:
Informations et musique. 14.05 Maga-
zine féminin. 14.45 Lecture. 15.00 In-
terprètes célèbres: Philip-Jones-Blech-
blâser-Ensemble ; G. Anda ; B. Fass-
bânder ; London Philharmonie Orch. ;
dir. Sir G. Solti. 16.05 Musique de-
mandée. 17.00 Onde légère. 18.20 Mu-
sique de danse. 18.45 Sport. 19.00 Ac-
tualités. Musique. 20.05 L'histoire de la
Principauté du Liechtenstein. 21.05 Mu-
sique du Liechtenstein. 21.30 Vitrine
78. 22.15-1.00 Rapide de nuit

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 14.00, 16.00, 18.00,

22.00, 23.00 23.55. — 12.10 Revue de
presse. 12.30 Actualités. 13.10 Feuille-
ton. 13.30 Orchestre de musique légère
RSI. 14 05 Radio 2-4: Musique légère.
16.05 Après-midi musical. 18.05 La ron-
de des livres. 18.20 Guitares et flamen-
co. 18.30 Chronique régionale. 19 00 Ac-
tualités. 20.00 La ronde des livres.
20.40 Jazz: Quartett Gary Burton. 21.40
Discothèque des jeunes. 23.05-24 00
Nocturne musical.

SAMEDI

SUISSE ROMANDE 1 (MF)
Informations toutes les heures, de 6.00
à 23.00 (sauf à 21.00) et à 12.30 et 23.55.
— 6.00 Le journal du matin. 6.00, 7.00,
8.00 Editions principales. 8.05 Revue
de la presse romande. 8.20 Mémento
des spectacles et des concerts. 8.30 Sa-
medi-balade. 9.20 Les ailes. 9.30 Qua-
tre étoiles. 11.05 Le kiosque à musique.

SUISSE ROMANDE 2 (MF)
7.00 Informations. 7.15 Loisirs en tête.
Nos patois. 7.30 Votre loisir Monsieur
ou Madame X. 7.45 Philatélie. 7.55 Le
dictionnaire sonore... 8.00 Cinéma-pho-
tographie et vidéo. 8.15 Technique du
son et haute-fidélité. 8.30 19-38 stéréo.
9.00 Informations. 9.05 L'art choral.
10.00 Sur la terre comme au ciel. 11.00
Informations. 11.05 Au-delà du verbe.
12.00 Midi musique.

SUISSE ALÉMANIQUE 1
Informations-flash à 6.00, 7.00, 8.00,
9.00, 11.00. — 6.05 Musique légère.
7.10 Mosaïque musicale. 11.05 Mélodies
populaires. 11.30 Fanfare anglaise. 12.00
Homme et travail.

SUISSE ITALIENNE
Informations-flash à 6.00, 7.00, 8.00,
10.00. — 6.00 Musique et informations.
9.00 Radio-matin. 11.50 Programmes du
jour. 12.00 nformations.

SUISSE ROMANDE
(La plupart des programmes sont en couleurs)

14.35 Point de mire
14.45 \(ou 15.00) Tour de France

20e étape : Metz - Nancy. (Course individuelle con-
tre la montre.) En Eurovision de Nancy.

18.05 Télé journal
18.10 Vacances-Jeunesse

L'Enfance de l'Art : Claudia, jeune vedette de la
chanson de 8 ans (Argentine). — Basile et Pécora :
Savoir hiberner.

18.45 Tour de France
20e étape : Metz - Nancy. (Course individuelle con-
tre la montre.)

18.55 Daffy Duck
19.00 Un jour d'été

Actualités.

19.30 Téléjournal
19.50 Les Animaux du Soleil

Ce soir : Les Souricates.

20.20 Le Rapace
Film de José Giovanni.

22.00 Lire c'est vivre
« Madame Bovary ».

22.55 Téléjournal

SUISSE
ALÉMANIQUE

17.55 Tour de France
18.25 Téléjournal
18.30 Chercheurs de

Diamants chez les
Indiens

19.20 Fin de journée
19.30 In Wilden Westen

La course à Fort
Sheridan. Série.

20.00 Téléjournal
20.20 Stems Stunde
21.05 Scènes de la Vie

conjugale
22.40 Téléjournal
22.55 Au temps du cafeonc !

Avec l'Art Ensemble
de Bâle.

23.50 Téléjournal

SUISSE
ITALIENNE

14.45 Cyclisme
18.15 Pour les tout-petits
18.20 Pour les enfants
19.10 Téléjournal
19.25 Maroc : Les cités

impériales
Documentaire sur les
villes de Marrakech,
Fès, Meknès et Rabat.

19.55 Magazine régional
20.30 Téléjournal
20.45 Sam et Sally
21.45 Espace 78

1. L'Organisation spa-
tiale européenne et la
Suisse. Documentaire.

22.45 Cyclisme
22.55 Téléjournal

FRANCE 1 (TF 1)
(Emissions uniquement en noir et blanc)

11.30 Les Jours heureux (1)
Feuilleton.

12.00 TF 1 actualités
12.35 Emissions pour la jeunesse

12.35 Bricolage : Phasmes et insectes insolites. 12.40
Variétés : Pierre Grokola. 12.47 Une Famille Ours
au Far-West : Le Bain, dessin animé. 13.00 Brico-
lage : Phasmes et insectes insolites. 13.05 Mini-
mini Détective.

15.00 Tour de France cycliste
20e étape : Metz - Nancy.

17.12 Evadez-vous avec TF 1
Visages de la Russie : 5. L'usine.

18.10 Jeunes pratique
18.20 Actualités régionales
18.45 Tour de France cycliste
19.00 TF 1 actualités
19.30 La Fortune de Gaspard

D'après la comtesse de Ségur.
21.20 Titre courant

Le Loup-Cervier.
21.40 Ciné première
221,10 TF 1 actualités

FRANCE 2 (A 2)
(La plupart dès programmes sont en couleurs)

13.00 Le Cœur au ventre (6 et fin)
Feuilleton.

14.03 Aujourd'hui magazine
La France buissonnière : 5. Souvigny (Loir-et-
Cher).

17.00 Récré A 2
Entre les lignes.

17.40 Flash information
17.55 Des chiffres et des lettres
18.20 Actualités régionales
18.45 L'heure d'été

19. Les Fadas. — Félix le Chat, dessins animés.
19.00 Journal de l'A 2
19.30 Ces Merveilleuses Pierres

Un feuilleton de Paul Siegrist.
20.35 Apostrophes

Les années de vos 20 ans.
21.35 Journal de l'A 2
21.42 On s'est trompé d'Histoire d'Amour

Un film de Jean-Louis Bertucelli.

(La plupart des émissions
sont en couleurs)

FRANCE 3 (FR 3)
18.20 Actualités régionales
18.40 FR 3 Jeunesse
18.55 FR 3 actualités
19.00 Les jeux de 20 heures
19.30 Le nouveau vendredi

A .la recherche de
Sandra Lalng.

20.30 Portrait de S. M.
Hassan H, roi du
Maroc

21.00 FR 3 actualités

ALLEMAGNE 1
16.15 La santé publique se

porte-t-elle bien ?
17.00 Teletechnikum
17.45 Accidents en haute

montagne
17.50 Téléjournal
18.00 Programmes

régionaux
20.00 Téléjournal
20.15 Leitfaden fur

Seitenspriinge (
21.45 La fin des illusions
22.30 Le fait du jour
23.00 Accidents en haute

montagne
23.05 Lacombe Lucien

1.20 Téléjournal

ALLEMAGNE 2
16.15 L'URSS et la

navigation sur le
Danube

16.45 Téléjournal
16.55 L'Invention du

Professeur Popper
17.10 Catweazle
17.35 Plaque tournante
18.20 Western d'hier

Avec John Wayne.
19.00 Téléjournal
19.30 Journal du soir
20.15 Le Vieux
21.15 Lach' mit Lucille Bail
22.00 Téléjournal
22.20 Aspects
22.50 Vendredi-Sports
23.20 Eine todsichere

Sache
0.50 Téléjournal

INFORMATION RADIO

Ce soir à 20 h. 30
Radio Suisse romande 2 (MF + OM)

C'est un concert donné le 30 novem-
bre 1977 à Dornbirn (Autriche) qui sera
proposé ce soir par l'OCL, en trans-
mission différée. Dirigé par Arpad Ge-
recz, cet ensemble interprétera tout
d'abord la « Symphonie No 2 pour or-
chestre à cordes et trompette », d'Ar-
thur Honegger.

Seconde des cinq symphonies que le
compositeur suisse signa entre 1930 et
1950, celle-ci présente un caractère
particulièrement tragique. Depuis quel-
ques années, — rapporte Harry Hal-
breich — le chef d'orchestre bâlois
Paul Sacher avait demandé à Honegger
une oeuvre pour cordes seules destinée
à son orchestre de chambre. Durant
le dur hiver 1940-41, l'œuvre prit en-
fin corps, et, conformément à son pro-
cessus créateur habituel, le composi-
teur commença par le mouvement cen-
tral. L'élaboration se fit dans des con-
ditions très difficiles, le froid , la faim,
l'angoisse... Privé de tout contact di-
rect avec Honegger, demeuré dans Pa-
ris occupé, Paul Sacher n'apprit qu'in-
directement l'achèvement de la sym-
phonie dont grâce à Ernest Ansermet,
un microfilm fut aussitôt envoyé à
Bâle.

Avant l'entracte, on entendra l'ex-
cellente violoncelliste Esther Nyffeneg-
ger, dans le « Concerto en la mineur »,
op. 33, de Camille Saint-Saëns. (sp)

Le concert de Lausanne
Arpad Gerecz dirige l'OCL
Soliste : Esther Nyffenegger,

violoncelliste



NOUS CHERCHONS un

auxiliaire
de machines
ALERTE ET D'INITIATIVE

ayant si possible déjà travaillé dans une impri-
merie, pour notre salle de machines impression
offset.

Entrée tout de suite ou à convenir.

Faire offre, par écrit, à la Direction technique
de l'Imprimerie Courvoisier - Journal L'Impar-
tial S. A., rue Neuve 14, à 2300 La Chaux-de-
Fonds.

* '

ÊTRE
FONCTIONNAIRE

DE POLICE
signifie:

exercer
une activité pleine

d'intérêt et bien rétribuée
assumer

des responsabilités
maintenir

la tranquillité, l'ordre
et la sûreté publics.

LA POLICE
CANTONALE I

RERNOISE 1
offre

un emploi stable aux
citoyens suisses

en excellente santé
âgés de 20 à 30 ans

aptes au service militaire
jouissant d'une

réputation irréprochable
ayant une

bonne formation scolaire
mesurant 168 cm

au minimum.

:' Commandement de la police I
¦ du canton de Berne .
I Case postale 2695, 3001 Berne
. Téléphone 031 40 42 04 .,
I Nom: '
| Prénom: |
¦ Lieu d'origine: ¦

Date de naissance:

' Profession: '
| Adresse: |
¦ NPA Lieu: ¦
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Hi-Top de National sont ̂ ** |̂J If/ v£/J
les piles sèches les plus '̂ QSr
vendues de Suisse. Elles ont fait leurs
preuves en des millions d'occasions, elles
sorti les meilleures, les plus durables et offrent
également la plus grande sécurité de coulement.

ffC T* INGÉNIEURS-CONSEILS

| BÉkPS ET ARCHITECTES S. A.

\ cherche pour surveillance de chantier de minoterie,
1 en Algérie :

| 1 SURVEILLANT DE CHANTIER
GÉNIE CIVIL

connaissant si possible le coffrage
glissant. Expérience du chantier
nécessaire. Formation bureau
d'étude ou entreprise. Niveau :
ingénieur expérimenté ou diplôme
d'entrepreneur

3 SURVEILLANTS DE CHANTIER
ÉQUIPEMENT

formation monteur en machines de
meunerie, meunier ou technicien
électricien. Connaissance du chan-
tier industriel indispensable

Durée de l'emploi :

Génie civil minimum 2 ans

Equipement minimum 1 an

Faire offre avec curriculum vitae, photo, dernier
salaire à Monsieur M. Gueissaz, Directeur LBF,
avenue de la Gare 17, Case postale 122, 1110 Morges.

L'administration communale
lausannoise ^¦ , ¦• -v i *

CHERCHE

logopédiste
in possession du diplôme universitaire de logopédiste.

La préférence irait à candidat (e) ayant quelque
2xpérience de la pratique chez les écoliers.

Dffres à adresser jusqu'au lundi 31 juillet 1978 à la
Direction des écoles, service médical , case postale
50, 1000 LAUSANNE 9.

I as- BULLETIN DE CHANGEMENT D'ADRESSE I
m (à expédier sous enveloppe « imprimé » à 20 cts) à l'Administration de L'Impartial, ¦

Neuve 14, 2300 La Chaux-de-Fonds.

NOM Prénom __^
(prière d'écrire en lettres majuscules)

_ Ancienne adresse : Rue m

N° postal Localité 

H n
m Nouvelle adresse : Hôtel/chez m

N° postal HH? 

B Localité 

Pays Province 

du au inclus

}p*~~ AVIS IMPORTANT j
1. Pour faciliter notre tâche, les demandes de changement d'adresse doivent nous par- —

\ venir par écrit , 4 jours à l'avance, s.v.p.

" 2. Aucun changement d'adresse n'est pris par téléphone. ¦

3. Aucune mutation n 'est faite pour une durée inférieure à 6 jours ouvrables.
¦ 4. Emoluments : Pour la Suisse Fr. 2.— par changement ¦¦
m Pour l'étranger, première semaine Fr. 5.50 a

Par semaine supplémentaire ou fraction de semaine Fr. 2.50 i
5. AVION. Prix suivant le pays.
6. Pour l'étranger, nous ne pouvons pas garantir  un acheminement régulier. ; ]
7. PAIEMENTS : à nos bureaux , à notre CCP 23-325 ou en timbres poste.

H_?J|K_^BÉ?!' Les comprimés Togal sont d'un _¦
B̂ —^̂^  ̂ prompt soulagement en cas de fflj
../ Rhumatisme - Grippe - Sciatique m

m Lumbago-Maux de tête-Douleurs nerveuses m
m Togal vous libère de vos douleurs, en essai vous JH
Hf convaincra I è,'J~.
B Comme friction, prenez le très efficace

' Jogai J Uinimènt m
j  Dans toutes les pharmacies et drogueries. 'v ]

Si vous
oubliez
de faire
de la

publicité
vos clients
vous
oublieront

Payons très cher
tout objet d'art et de décoration trouvant place dans
maison de maître.

Meubles anciens, tableaux anciens et modernes, mi-
roirs, argenterie, bronzes, pendules, bibelots, bijoux,
art 1900 (galle, Daum, etc.), affiches 1900 (Mucho,
Grasset, Choret, etc. . Meubles orientaux, etc.

Nous nous déplaçons gratuitement, Suisse et étranger.

ART KLEBERG, 16 GE
Ecrire Case postale 204, 1009 PULLY.

PLUS FAVORABLE i
• Remise de le dette en cas de décis

• Dispense des mensualités j
en cas de maladie /

• Discrétion absolue I

• Octroi rapide et bienveillant du crédit I I

Je désire Fr %f

Nom: 

Prénom: 

Date de naissance: 

Adresse: 

NP/Lieu: 

A louer à St-Imiei
1 - 2 CHAMBRES
MEUBLÉES
Salle de bain ,
chauffage, entrée
indépendante.
S'adresser de 18 à
19 h. à M. Krebs,
18, rue Francillon,
2e étage à gauche
ou tél. 021/62 12 86,
matin ou soir.

ES
SUPER SOLDES
Rabais 10, 20, 30,

40, 50%

Des prix jamais vus

/Eric Marti
COUVERTURE - FERBLANTERIE
ÉTANCHÊITÉ
2072 ST-BLAISE, tél. 038/33 21 43

engage

couvreurs
OU AIDES

ferblantiers
OU AIDES

Prendre contact par téléphone
(038) 33 21 43\ i

CARTES POSTALES ANCIENNES, ainsi
que timbres-poste. Tél. (039) 31 22 95.

^L-*4 Publicité intensive
Publicité par annonces.

t 

Toutes

marques
Exposi-
perma-

modèles

Av. Léop.-Robert 23
Tél. (039) 22 38 03.

L IMPARTIAL
Binmj..,wu.i^.M.i,'̂ ,M.Mjj ij.iji.ijjj .'i j

2301 La Chaux-de-Fonds
Les bureaux de l'administration sont ouverts
du lundi au jeudi de 7 h. 30 à 12 h. et de 14 h.
à 18 h. Vendredi fermeture à 17 h. 30.

¦

À LOUER
au centre de Saint-
Imier

local
commercial

avec arrière, 75 m2,
locaux de stock, si
nécessaire.
Appartement 4 piè-
ces à disposition.
Tél. (021) 62 12 86,
matin ou soir.

Lisez L'Impartial



Après un incendie

C'est un court-circuit provoqué
par un câble électrique relié à
la batterie d'un tracteur qui est
à l'origine de l'incendie de mar-
di' après-midi, dans le village de
Courchapoix, dans le val Terbi.
Il ne s'agit donc pas d'un acte
criminel comme on le craignait.
En revanche, l'enquête se pour-
suit en ce qui concerne l'incen-
die de lundi soir à Berlincourt.
Le juge d'instruction du district
de Delémont a inculpé un domes-
tique de ferme d'une quarantai-
nes d'années, qui nie cependant
être à l'origine du sinistre, (ats)

CE N'ETAIT PAS
UN ACTE CRIMINEL

<^0*r " /_._ Ŝ>*
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3{rm.{tà iMo OH Ûto-dtlJ .ïo f iMiitO

Le magasin et l'exposition
seront ouverts
durant toutes les vacances
Horaire : CID Matin 9 h. — 12 h.

Après-midi 14 h. 30 — 18 h. 30
Chambres à coucher — Parois-bibliothèques

Salles à manger — Salons — Studios
Meubles de cuisine

.'.: i: ' Livraisons franco domicile

...les derniers jours
de notre vente autorisée
du 3 au 22 juillet 1978

Nous vendons plus de

1000
machines à laver
réfrigérateurs
congélateurs-armoires
congélateurs-bahuts
lave-vaisselle
sécheuses
machines à repasser
Aspirateurs à poussière

¦ ¦ ,-"- <:•" r(,r) «vnj g intfrinrrrT- r > - 'cuisinières
petits appareils :
sèche-cheveux, sèche-cheveux
coiffants, casques-séchoirs, fers à
repasser à vapeur, toasters, ma-
chines à café, rasoirs, etc.
Vous trouverez chez nous les
meilleures marques, telles que
MIELE, AEG, ÉLECTROLUX,
ÉLAN. NOVOMATIC, BOSCH,
SIEMENS, BAUKNECHT, VOL-
TA, HOOVER, ADORA, SCHUL-
THESS, KOENIG, JURA, SOLIS,
TURMIX, INDÉSIT, PHILCO, SI-
BIR , ROTEL, NILFISK, MOULI-
NEX, etc.
avec

10 à 45%
de réduction.
Par exemple :
Machine à café ROWENTA
Prix de catalogue Fr. 128.—
Prix FUST Fr. 58.—
Et malgré cela :
garantie pour appareils neufs -
conseils neutres.
SERVICE APRES-VENTE FUST
- c'est-à-dire à des prix très bas
ou service après-vente en abonne-
ment ; très bons spécialistes, liai-
son RADIO sur toutes les voitu-
res !
Location - Vente - Crédit
ou net à 10 jours aux
conditions avantageuses de FUST
Tous nos magasins sont ouverts
toute la semaine !

FUST S. A.
Ing. diplômé FUST SA, La Chaux-
de-Fonds, Jumbo, bd des Eplatu-
res, tél. (039) 26 68 65.

RÉPUBLIQUE ET HU CANTON DE GENÈVE

POLICE DE SÛRETÉ
GENEVOISE

Une inscription est ouverte au Département de justice et police
pour l'engagement d'

inspecteurs de Sûreté
Conditions requises :

1. Etre citoyen suisse et âgé de 27 ans au plus au moment de l'en-
trée en fonction le 1er août 1979.

2. Avoir régulièrement fait son service militaire et être incorporé
dans l'élite.

3. Avoir une bonne santé.

4. Avoir une instruction générale suffisante (études secondaires
souhaitées).

5. Parler couramment, en plus du français, une autre langue au
moins.

6. Avoir une bonne présentation.

Les candidats qui satisfont à toutes ces conditions subiront une
visite médicale approfondie, ainsi que des examens d'admission
(culture générale et préparation physique). Ils seront admis, en cas
de succès, à un cours de formation professionnelle de six mois.

Excellentes prestations sociales.

Les offres manuscrites, accompagnées d'un curriculum vitae, de-
vront parvenir au chef de la sûreté, Hôtel de police, Boulevard
Carl-Vogt 19, jusqu'au 31 août 1978.

Le conseiller d'Etat
chargé du Département de justice et police :

Guy Fontanet

CHAUFFEUR
(permis poids-lourds)

CHAUFFEUR
(permis voiture)
sont demandés tout de suite ou
dates à convenir.
Ecrire avec références et préten-
tions de salaire sous chiffre 22 -
970173 - 051 à Publicitas, 1401
Yverdon.

g HORIZONTALEMENT
O l .  Pédicures ; Fantassins. 2. Amour ; Autel ; OI ; To ; Ee.

3. No ; Larme ; Garnement. 4. Tirés ; Fané ; Do ; Uni. 5.
L Stérile ; Ee ; EL ; On. 6. Universel ; Répulsions. 7. Fa ;
n n» TSF ; Vérités. 8. Livre ; Ba ; LS ; Este ; ON. 9. Ana ;
*f iVI Bambou ; Eric. 10. Isaure ; Ues ; Ce ; Hie. 11. Dynamiteur ;

Q Eté ; Raide. 12. Velus ; Se; Vrille ; FE. 13. To ; Al ; Permise ;
—- Fer. 14. On ; Devanture ; Pose. 15. Invitations ; Ballon.

Ji 16. Le ; Etre ; Lien ; Tue ; Nia. 17. Oreilles ; Avais ; Ior.
O S 18' Tets ' Li » cède- 19- Tsé « Ruiner ; Aérée. 20. Etrésillon-
DM nement ; Ses.

VERTICALEMENT
C 1. Pantoufla ; Toilette. 2. Emoi ; Nain ; Yvonne ; EST. 3.
D Do ; Roi ; Vaine ; Oter. 4. Iule ; Var ; Saladiers. 5. Crasse ;
J* Amulette ; Os. 6. Tri ; Buis ; Varié. 7. Ramées ; Bart ; Va-
O tel ; Al. 8. Eue ; Rétamées ; Ni ; Li.9. St ; Fils ; Ue ; Tôle ;

Ro. 10. Egal ; Flour ; Punis ; Un. 11. Flâner ; Sue ; Verse ;
X Lin. 12. Ré ; EV ; Serré ; Naine. 13. Non ; Epées ; Tim ;
S EM. 14. Tiédeurs ; Célibataire. 15. Mo ; Litée ; LS ; Lui.
F 16. Ste ; Ester ; Rée ; Lés ; AT. 17. Son ; Lie ; Pô ; Ce. 18.

 ̂
Tu 

; 
Os 

; Chiffonniers. 19. Né 
; Non ; Idées ; Iodée. 20. Se 

;
O Insensée ; Réparées.

Solution du casse-tête
C'est Gérard qui veut devenir pilote de ligne !
C'est Roland qui joue de la guitare !
Celui qui pratique le handball veut devenir pilote de ligne !

GRILLE DE SOLUTION 
Dernier né Aîné

PRÉNOM Gérard André François Roland Louis

PROFESSION Pilote Journaliste Capitaine Chirurgien Chimiste

SPORT Handball Tennis Judo Aviron Football
INSTRUMENT Trompette Accordéon Clarinette Guitare Piano

ORDRE LOGIQUE D'UTILISATION DES INDICATIONS :
L'indication (6) figure déjà dans la grille.
Celui qui fait du judo (8) ne peut être que le deuxième resp. le troisième des fils.
Mais puisque Roland , le futur chirurgien, ne peut être que le deuxième des fils
(8, 10 et 5), son frère, membre d'un club de judo (8) est donc le troisième. Il s'en
suit que l'aîné joue du piano (5) et veut devenir chimiste (4 et 9), d'une part ,
que le second pratique l'aviron (4 et 9) d'autre part.
Le reste des indications est à utiliser dans l'ordre des numérso 1 - 3 - 7 - 8 - 2 .

Succès
C'est à l'Ecole d'horlogerie et de

microtechnique de Porrentruy que M.
Christian Frésard vient de réussir les
examens de fin d'apprentissage obte-
nant ainsi son certificat fédéral d'hor-
loger complet, (y)

SAINT-BRAIS

GOUMOIS

Le séquestre prononcé sur les ru-
chers situés sur le territoire de la
commune de Goumois, en raison de
l'acariose des abeille, est levé selon
décision de l'Office vétérinaire canto-
nal, (y)

Levée du séquestre
des abeilles

Commencés enfin à la fin de la
semaine dernière, avec plus de quinze
jours de retard, les travaux de fenai-
son ont déjà été interrompus mardi
après-midi par le retour de la pluie.
Sans être exceptionnelle, la récolte
s'annonce supérieure à celle de l'année
dernière. Comme le foin est à maturité
depuis plusieurs jours, il faut espérer
que le mauvais temps ne se prolongera
pas. (y)

La fenaison déjà
interrompue

: ' \

COURCHAPOIX

L'assemblée communale de Courcha-
poix a accepté le projet de réalisation
de trottoirs devisé à 666.000 fr. mais
qui sera subventionné. Il a ensuite été
accepté la construction d'un complexe
scolaire comprenant écoles primaire et
enfantine et halle de gymnastique dont
le crédit de construction ascende à
1.565.000 francs. La quotité d'impôt
passera à 2 ,8 à la suite de cette cons-
truction d'école, (kr)

Feu vert pour
le nouveau complexe

scolaire

• FRANCHES-MONTAGNES •
A Saignelégier

Pour la 75e fois, Saignelégier, pro-
mue capitale nationale du cheval , ac-
cueillera les 11, 12 et 13 août prochain ,
au cœur des Franches-Montagnes, les
milliers de spectateurs attirés par la
plus grande fête folklorique de Suisse,
le Marché-Concours national de che-
vaux.

Carrefour du Haut-Plateau franc-
montagnard , Saignelégier, modeste vil-
lage de 1750 habitants, reçoit à cette
occasion 30.000 à 40.000 personnes. Ré-
gion bien connue loin à la ronde, les
Franches-Montagnes exercent depuis
longtemps une grande attirance sur le
citadin à la recherche de tranquillité
et d'air pur. L'amoureux de ce pays
retrouvera les 11, 12 et 13 aoûts pro-
chain , l'image de la région à travers
le grand cortège folklorique où le che-

val sera roi , les courses campagnardes
passionnantes et la présentation des
quatre cents chevaux primés lors du
concours du samedi.

Si la population de Saignelégier a
préparé depuis des mois ces journées
afin de leur assurer leur succès ha-
bitue!, tous les éleveurs de la région se
font un point d'honneur de soigner avec
la plus grande attention les sujets qu 'ils
présenteront aux milliers de specta-
teurs accourus à Saignelégier. C'est
alors que le Marché-Concours prendra
toute sa signification. Il ne sera pas
seulement la fête du village, mais avant
tout celle de tous les éleveurs des
Franches-Montagnes qui d'année en
année poursuivent avec la même pas-
sion l'œuvre commencée jadis par leurs
ancêtres.

Afin de resserrer encore davantage
les liens qui lient tous les Jurassions
au Marché-Concours, la Vallée de De-
lémont sera l'hôte d'honneur de cette
75e Fête nationale du cheval.

C'est à cette fête incomparable, fleu-
rant bon le terroir, que Saignelégier
convie tous les amis des chevaux et
les amoureux des spectacles populaires ,
les 11, 12 et 13 août, (comm)

Bientôt le Marché-Concours



TRAMELAN
Naissances

14. Bartlome, Thomas de Ulrich et
Nicole Hélène, née Ramseyer. — 22.
Freese, Yann Christoph de Wolfgang
Werner Gunter et Rosmarie, née Heer.

Promesses de mariage
2. Geiser, Marcel Christian à La

Neuveville et Imhof , Madeleine Jeanne
à Tramelan. — 3. Beuret , Jean Bap-
tiste Marc à Tramelan et Duc, Mi-
chèle Béatrice à Porrentruy. — 12. Du-
bler, Francis Jean et Baumgartner, Si-
mone Edith , les deux à Tramelan. —
13. Imbaumgarten, Ulrich à Kander-
grund et Baumann, Heidi Rita à Tra-
melan. — Augsburger, Philippe Fran-
cis et Châtelain, Yolande, des deux à
Tramelan.

Mariages
2. Rebetez, Henri Hubert aux Gene-

vez et Miserez, Astrid Marie Thérèse ,
à Tramelan. — 9. Uhlmanri, René Gas-
ton et Baumann, Nicole France, les
deux à Tramelan. — Broglin, Pierre à
Tramelan et Ketterer, Véronique Ma-
rie Thérèse Cécile au. Noirmont. —
Dessaules, Jean Claude Bernard et
Pinto, Simone, les deux à Tramelan. —
Kilchenmann, Paul André à La Chaux-
de-Fonds et Treichler, Suzanne à Tra-
melan. — 16. Fahrni , Jean Claude et
Schnegg, Claire Lyse, les deux à Tra-
melan. — 23. Geiser, Marcel Christian
à La Neuveville et Imhof , Madeleine
Jeanne à Tramelan. — 23. Crevoisier,
Marcel Raymond Joseph au Noirmont
et Thiévent, Francette Micheline à Tra-
melan. — 30. Choffat, Jacques André à
Tramelan et Rolli , Catherine Elisabeth
à Tavannes. — Nicolet , Pierre Charles
Edgar à Tramelan et Favre, Christiane
Anne Marie à Reconvilier.

Décès
7. Scheidegger, Erwin Jakob, époux

de Rose Marie, née Habegger, né en
1939. — 12. Hasler, Oswald Eric, époux
de Marie Edith, née Droz, né en 1914. —
19. Rossel, Henri Albert , veuf de Mar-
tha , née Schmitz, né en 1889. — 20.
Châtelain , Gilbert André, né en 1926. —
26. Vuillème, née Châtelain, Andréa ,
veuve de Gilbert Joseph, née en 1904.
— 27. Jôrg, Fritz, célibataire, née en
1907.

¦ tftrtt <dra. ~
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LA FERRIERE

En l'an 1853, un descendant d'une
fam ille polonaise , émigrée en Suisse
puis naturalisée à Niederstocken dans
l'Oberland bernois, quitte la maison
pater nelle et rétablit à La. Ferrière.

Son nom, Christian Zehr, il épousera
Lisa Jeanrichard qui lui donnera neuf
enfants (cinq filles et quatre garçons).

En 1953, cinq neveux de cette famille
se retrouvent à Paris. Ils décident de
fê t er  cette rencontre qui coïncide avec
le 100e anniversaire de l'arrivée de
Christian Zehr à La Ferrière. Ils orga-
nisent une réunion des descendants de
la famille , qu'ils fixent au 1er et 2
août 1953 dans ce petit village juras-
sien.
1978 , soit 25 ans après cette première
rencontre , les familles de Christian
Zehr se retrouveront pour la cinquième
fois  à La Ferrière dimanche 30 juillet
prochain.

Une vieille famille
se retrouve

TAVANNES. — M. Charles Kramer,
85 ans, est décédé après une courte
maladie. Il était marié et père d'un
fils et était un ancien administrateur
postal à Tavannes et à Berne, (kr)

CHAMPOZ. — On apprend avec
peine le décès de M. Peter Bangerter,
âgé de 74 ans. Le défunt était veuf et
avait élevé une famille de 14 enfants.
Il était un ancien agriculteur, (kr)

Carnet de deuil

Cartes de visite - Imprimerie Courvoisier SA

LES POMPIERS DE LA BREVINE
ont le chagrin de faire part du décès de leur cher collègue et ami,

Monsieur

Bernard JEANNERET
dont ils garderont le meilleur des souvenirs.

Pour les obsèques, se référer à l'avis de la famille.

NEUCHATEL
La famille de

Monsieur Jean CALAME
profondément touchée par les marques de sympathie et d'affection qui
lui ont été témoignées, remercie très sincèrement toutes les personnes
qui ont pris part à son grand deuil, soit par leur présence, leurs envois
de fleurs, leur messages de condoléances et les prie de trouver ici
l'expression de sa vive reconnaissance.
NEUCHATEL, juillet 1978.

Dans l'impossibilité de répondre aux nombreux témoignages de sympa-
thie et d'affection reçus lors de son grand deuil, la famille de

Madame
Georges BASTARDOZ-PROSERPI
profondément touchée, remercie très sincèrement toutes les personnes
de leur présence, leurs dons, leurs envois de fleurs, leurs messages de
condoléance et les prie de trouver ici l'expression de sa vive gratitude.
NEUCHATEL, COUVET, LA CHAUX-DE-FONDS ET CORCELLES,
juillet 1978.

LA BRÉVINE Tes souffrances sont finies, cher époux
et papa, repose en paix.

Madame Bernard Jeanneret-Labourey et ses enfants, à La Brévine :
Mademoiselle Patricia Jeanneret,
Mademoiselle Edith Jeanneret,
Mademoiselle Monique Jeanneret,
Yves et Pascal Jeanneret ;

Monsieur et Madame Maurice Jeanneret-Dellenbach, à La Brévine et
leurs enfants :
Monsieur et Madame Maurice Jeanneret et leurs fils, à Hauterive NE,
Monsieur et Madame Robert Jeanneret et leurs enfants, à Fleurier,
Madame veuve Jean-Pierre Currit-Jeanneret et ses filles, à Fleurier ;

Monsieur et Madame Léon Labourey, leurs enfants et petits-enfants, à
Morteau et Pontarlier,

ainsi que les familles Jeanneret , Dellenbach, Maire, parentes et alliées,
ont la profonde douleur de faire part du décès de

Monsieur

Bernard JEANNERET
leur cher époux, papa, fils, beau-fils, frère, beau-frère, oncle, neveu,
cousin, parent et ami, que Dieu a repris à Lui, le 19 juillet, dans sa-46e
année, après une longue et pénible maladie supportée avec courage.

2125 LA BRÉVINE, le 19 juillet 1978.

Maintenant donc ces trois choses de-
meurent : la foi , l'espérance, la cha-
rité ; mais la plus grande de ces cho-
ses, c'est la charité.

I Corinthiens 13 : 13.
L'incinération aura lieu à La Chaux-de-Fonds le samedi 22 juillet.
Culte au crématoire à 10 heures.
Domicile mortuaire : Pavillon du cimetière, La Chaux-de-Fonds.
Domicile de la famille : Le Déplan, 2125 La Brévine.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.

Repose en paix cher frère.

Madame Hélène Beuret-Bregnard, ses enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants ;

Madame et Monsieur Louis Jcanrmaire-Bregnard, leurs enfants et. petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Fernand Bregnard-Rouillier , leurs enfants et petits-
enfants, à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Otto Amstutz-Bregnard, à Cortaillod ;

Monsieur et Madame Henri Guîllaume-Gentil-Petoud, leurs enfants et
petits-enfants,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la grande douleur de faire
part du décès de

Monsieur

Charles BREGNARD
:,,,. leur cher et regretté frère, beau-frère, oncle, grand-oncle, cousin, parent

et ami, enlevé subitement à leur tendre affection mercredi, dans sa
77e année.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 19 juillet 1978.

L'incinération aura lieu samedi 22 juillet.

Culte au crématoire, à 9 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile de la famille :

Monsieur et Madame Louis Jear.mairc-Bregnard, 20 rue du Grenier.

LE PRESENT AVIS TIENT LIEU DE LETTRE DE FAIRE-PART.

SAINT-IMIER La lumière se lève, même au sein des
ténèbres pour l'homme droit, pour ce-
lui qui est compatissant, miséricor-
dieux et juste.

Ps. 112, v. 4.
Sa vie fut un exemple de courage et
de volonté.

Madame Maria Bernard-Castro ;
Monsieur et Madame James Bernard-Gisiger ;
Madame Suzanne Jacot-Guillarmod-Bernard, à Yverdon, et ses fils :

Messieurs Claude-Alain et Yves-Laurent, à Yverdon,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont le triste devoir et le grand
chagrin de faire part du décès de

Monsieur

Paul BERNARD
leur bien-aimé époux , fils, frère , oncle, neveu, cousin, parrain et ami,
survenu dans sa 51e année, après une courte maladie.

i

SAINT-IMIER, le 20 juillet 1978.

L'inhumation aura lieu le lundi 24 juillet 1978 au cimetière de
Saint-Imier.

Un culte sera célébré à 14 heures en la Collégiale de Saint-Imier.
Le corps repose à la chapelle mortuaire, rue Dr-Schwab 20, à

Saint-Imier.
Domiciles de la famille : rue Agassiz 1 - rue de la Cure 3.
Une urne sera déposée devant la Collégiale.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Dans le canton de Berne

Dans la lutte menée pour la sécurité
du trafic , les autorités bernoises ont
dû à nouveau prendre de nombreuses
mesures au cours du 2e trimestre 1978.
C'est ainsi que le permis d'élève con-
ducteur ou le permis de conduire un
véhicule à moteur a été refusé à 36
candidats. Le permis de conduire ou le
permis d'élève conducteur a été retiré
à 673 conducteurs de véhicules à mo-
teur. Dans 365 cas, il a été retiré pour
moins de trois mois, dans 79 cas pour
une durée allant de 3 à 6 mois, dans
28 cas pour une durée allant de 6 à 12
mois , dans 35 cas pour une durée de
plus d'une année et dans 166 cas pour
une durée indéterminée.

D'autre part , 824 conducteurs de vé-
hicules à moteur ont été mis en garde.
209 interdictions de circuler et 34 aver-
tissements ont été infligés à des moto-
cyclistes.

En outre, 1585 conducteurs de véhi-
cules à moteur ont dû subir un examen
médical quant à leur aptitude physique
et psychique dans 65 cas, on a ordonné
un examen d'aptitude psychologique et

dans trois cas un nouvel examen de
conducteur. 321 cas de refus, de re-
trait ou d'interdiction de circuler sont
motivés par l'ébriété au volant sans
accident, contre 58 avec accident, (ats)

Mesures administratives en matière
de circulation routière

BIENNE

Il souffrait d'un œdème
Selon le juge d'instruction du dis-

trict de Nidau, l'autopsie pratiquée par
l'Institut de médecine légale de Berne
a révélé que le bébé de trois mois As-
trid Staudenmann, de Gunsberg (SO)
décédé lundi, souffrait d'un œdème
au poumon. (Voir notre édition d'hier).
Telle est donc très vraisemblablement
la cause de la mort de l'enfant, tom-
bé de sa poussette au camping de l'Ile
de Saint-Pierre, et qui avait succombé
à son arrivée à l'Hôpital Wildermeth
de Bienne. (ats)

Mort d'un bébé

Repose en paix

Monsieur

Paul PERRET
L'incinération a eu lieu dans
l'intimité de la famille.
Signal 10.

Domicile de la famille :
Mme et M. Marcel Daucourt-
Perret, Succès 31.

—¦—i——i—¦¦—¦¦—i¦—i—mi—¦—i¦—i¦—i—™

L'AMICALE
DE LA CP FR CAR H/224

a le douloureux devoir d'an-
noncer à ses membres le dé-
cès du

sergent-major

Georges MATHEY
survenu mercredi 19 juillet
1978, à l'âge de 85 ans.

L'incinération a lieu aujour-
d'hui à 11 heures.

Je lève mes yeux vers les montagnes
d'où me viendra le secours ?
Le secours me vient de l'Eternel qui
a fait les cieux et la terre.

Monsieur Jean Dubois, Madame Julia Dubois, leurs enfants Catherine,
Jeanne et Françoise, à Berne ;

Monsieur et Madame Henri Duboîs-Macquat, leurs enfants Ariane,
Patrick et Cédrlo ;

Monsieur et Madame Edouard Dubois-Bâchtold et leur fille Monique,
à Ziirich ;

Madame et Monsieur François Faessler-Dubois, au Locle, leurs enfants,
petits-enfants et arrière-petite-fille ;

Monsieur et Madame Willy Perrin, à Neuchâtel, leurs enfants et petits-
enfants, a Cortaillod,

ainsi que les familles Devin, Kitachewsky, Perrelet, Hallcr, parentes,
alliées et amies, ont le chagrin de faire part du décès de

Monsieur

Tell DUBOIS
leur cher père, beau-père, grand-père, frère, beau-frère, oncle, grand-
oncle, cousin, parent et ami, enlevé à leur tendre affection mercredi,
dans sa 78e année, après une longue maladie courageusement acceptée.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 19 juillet 1978.

L'incinération aura lieu samedi 22 juillet.
Culte au crématoire à 11 heures.
Le corps repose au pavillon du cimetière.
Domicile de la famille :

Monsieur et Madame Henri Dubois, 23, rue du Signal.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.
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Dollar: poursuite
de la dégringolade

Le dollar a poursuivi hier à New
York son fort mouvement de baisse
qui a été accentué par les déclara-
tions de la Banque Mondiale.

Cette dernière a annoncé mercredi
qu'elle préférait emprunter en ce
moment en yen, marks et francs
suisses plutôt qu'en dollars, car les
taux d'intérêt sur les autres devises
sont plus avantageux.

Ces déclarations ont provoqué un
fort mouvement de hausse du franc
suisse, au point que la banque a dû
publier une mise au point. Dans un
communiqué, elle a expliqué que si
ses emprunts étaient en devises au-
tres que le dollar, ses prêts, eux, con-
tinuaient à être exprimés en cette
devise.

Cette mise au point n'a pas été
suffisante pour enrayer la chute du
dollar, (ats, afp)

MM. Begin et Sadate sur la sellette
Pendant que les négociations s'ensablent

? Suite de la Ire page
Revenant sur ses entretiens avec

le président Sadate et sur le principe
fait sien par le parti travailliste d'un
compromis territorial en Cisjordanie
(qui avait provoqué la colère de M,
Begin à la Knesset), M. Pères a ajou-
té : « Je ne suis pas sûr que le pré-
sident Sadate ait la même concep-
tion que nous d'un compromis terri-
torial. Cependant, il m'a clairement
dit qu'il était en faveur de modifi-
cations de frontières en Cisjorda-
nie, sans utiliser le terme de « mo-
difications mineures ». Il m'a d'au-
tre part laissé entendre qu'il ne s'op-
poserait pas à une présence militai-
re israélienne en Cisjordanie ».

Sur le front diplomatique les
Etats-Unis s'étaient fixés un objec-

tif modeste à la conférence du Châ-
teau de Leeds.: assurer la poursuite
du dialogue direct américano-égyp-
to-israélien. Le succès est à la me-
sure de ces ambitions limitées, cons-
tataient hier les observateurs.

Les négociations reprendront dans
une quinzaine de jours au Proche-
Orient, vraisemblablement dans le
Sinaï, à El Arish ou dans la zone
démilitarisée.

Sur le fond du problème, dont la
souveraineté sur les territoires occu-
pés constitue le « nœud gordien », le
différend israélo-égyptien demeure
toujours aussi profond. La conféren-
ce de Leeds n'a pas entamé l'intran-
sigeance du Caire et de Jérusalem.
Néanmoins, tant le président Sadate
que le premier ministre israélien,
M. Menahem Begin, qui avaient
d'emblée mutuellement rejeté leurs
propositions de paix, sont revenus
sur leur refus et ont accepté de dis-
cuter et d'approfondir les deux

plans. En soi, cette acceptation , com-
me l'a souligné mercredi M. Cyrus
Vance, constitue une nouvelle lueur
d'espoir.

L'IMPASSE
Il n'y aura pas de nouvelle ren-

contre israélo-égyptienne tant que
les Israéliens n'auront pas pris l'en-
gagement de se retirer de la Cisjor-
danie et de Gaza , a toutefois déclaré
hier à Londres le ministre égyptien
des Affaires étrangères, M. Moha-
med Ibrahim Kamel.

M. Kamel a fait cette déclaration
peu après avoir eu un entretien avec
le chef de la diplomatie britannique,
M. David Owen. Le ministre égyp-
tien a cependant ajouté que si les
Israéliens faisaient preuve d'une
« attitude positive », de nouvelles
conversations pourraient avoir lieu.

Les Israéliens, a souligné M. Ka-
mel, n'ont pas encore rejeté les pro-
positions faites par l'Egypte.

(ats , afp , ap)

Etats-Unis: fin d© les relance
Economie européenne: regain d'optimisme

? Suite de la Ire page
Dans le domaine de l'emploi, le

nombre des chômeurs européens s'est
élevé en mai à 5,6 pour cent de la
population active.

Par contre, aux Etats-Unis, les ex-
perts économiques, tant officiels que
privés sont unanimes : la relance
économique commencée il y a pres-
que 40 mois touche à sa fin. La chute
de 50 points de l'indice des valeurs
immobilières cotées en bourse reflè-
te la préoccupation croissante que
procurent à Wall Street les perspec-
tives de développement économique,
la hausse de l'inflation, la dévalua-
tion du dollar, la hausse des taux
d'intérêt , et la situation économique
incertaine.

Les prévisions économiques révi-
sées qui ont été rendues publiques la
semaine dernière constatent que le
gouvernement Carter doit tenir
compte, pour l'année en cours, d'une
augmentation de 7,2 pour cent du
taux d'inflation, au lieu du taux de
6 pour cent qu'on prédisait au prin-
temps.

Le taux de croissance corrige en
fonction de l'inflation n'atteindra
cette année que 4,1 pour cent. Pour
1979, les prévisions correspondantes
donnent 6,5 pour cent d'inflation de
4,3 pour cent de croissance. Des esti-

mations privées pour 1979 parlent
d'une croissance économique réelle
de 3,3 pour cent seulement.

Selon une norme en vigueur, lors-
que la croissance du produit national
brut descend au-dessous de la limite
de 4 pour cent, l'arrivée normale de
main-d'œuvre sur le marché du tra-
vail n'est plus absorbée.1

Dans ces circonstances, le recul
surprenant du chômage qui , de 6,1
pour cent en mai , est tombé à 5,7
pour cent en juin (le taux le plus
bas depuis presque quatre ans), ap-
paraît donc comme une améliora-
tion passagère. Cela d'autant plus
que le président de la Banque Cen-
trale, M. Miller, considère, malgré
des critiques émanant de milieux
gouvernementaux, qu'une augmenta-
tion des taux d'intérêt est le moyen
le plus efficace de combattre l'infla-
tion, même si la croissance économi-
que fait les frais de la politique
monétaire.

La question de savoir si l'économie
américaine connaîtra en 1979 une
stagnation ou une récession reste en-
core ouverte. Mais un contrôle effi-
cace de l'inflation améliorerait sen-
siblement les perspectives de l'année
prochaine. Pour le moment en tout
cas, la confiance du monde commer-
cial dans la capacité de l'Adminis-
tration Carter est minime, (ats, ap)

Plan européen antiterroriste
Déjà mis en place en Allemagne fédérale

Le chancelier ouest-allemand Hel-
mut Schmidt a déclaré hier que le
plan antiterroriste adopté par les
participants au sommet de Bonn
était en vigueur depuis lundi et pou-
vait être appliqué en l'espace de
quelques heures.

Le plan prévoit de suspendre les
liaisons aériennes civiles vers les
pays abritant des pirates de l'air, re-
fusant de les extrader ou de les tra-
duire en justice.

Ce boycottage n'est pas une vaine
menace, a-t-il dit , « tout trafic aé-
rien vers un tel pays cesserait im-
médiatement ».

Il a précisé que ce plan était éga-
lement applicable aux pays laissant
s'enfuir des pirates de l'air ou refu-
sant de rendre un avion détourné.

Le chancelier, qui fait une croisiè-
re avec le premier ministre canadien,
M. Pierre Trudeau, a rencontré mer-
credi soir au port de Faaborg le pre-
mier ministre danois, M. Anker
Joergensen.

Ce dernier a déclaré, lors d'une
conférence de presse commune avec
M. Schmidt, que le Danemark était
favorable au plan antiterroriste mais

qu 'il consulterait la Suède et la
Norvège avant d'y adhérer.

M. Schmidt a d'autre part déclaré
que les décisions économiques prises
à Bonn commenceraient à produire
leurs effets cet automne et cet hiver.
Il a prédit une chute du chômage
pour le printemps prochain tout en
soulignant que le chômage ne pou-
vait être éliminé totalement car l'in-
dustrie de la Communauté européen-
ne se trouvait en plein changement
structurel, (ats, reuter)

Le Tchad accuse la Libye
? Suite de la Tre page

M. William Eteki Mboumoua , se-
crétaire général de l'OUA, qui a an-
noncé hier, dans une interview à
l'agence Reuter , qu 'il ne se repré-
senterait pas à ce poste « pour des
raisons personnelles » à l'élection qui
doit avoir lieu au cours du 15e som-
met , a dit qu'à ses yeux le conflit
tchadien était en grande partie une
« contestation intérieure, même si
l'on pense qu'elle est quand-même
soutenue par un pays voisin » .

Il a souligné la contradiction qu 'il
y avait à dénoncer au sein de l'OUA
les interventions étrangères et dans
le même temps à réaffirmer le droit
de chaque Etat de faire appel à l'aide
extérieure en cas d'agression.

Il a déploré que l'OUA soit « pa-
ralysée par le manque de moyens.
On ne se consacre pas assez à l'ac-
tion collective pourtant indispensa-

ble. C'est là une question de volonté
politique qui fait défaut. Il faut ab-
solument que l'OUA se donne les
moyens d'obliger les parties en con-
flit à accepter son arbitrage. Sans
cela il n'y a aucun recours », a-t-il
dit.

Le président Barré de Somalie a
pour sa part vilipendé Cuba , « sup-
pôt de l'URSS », et s'est dit abasour-
di que La Havane, dont « l'aligne-
ment » est pour lui . notoire , puisse
penser organiser l'an prochain le
prochain sommet des pays non ali-
gnés.

La Somalie, a-t-il poursuivi , n 'a
aucune revendication sur une quel-
conque portion de territoire d'un au-
tre pays. Mais elle ne renoncera ja-
mais à son soutien moral et matériel
pour les mouvements de libération
luttant pour l'autodétermination de
l'Ogaden et de l'Erythrée, a-t-il dit.

Guerre des tarifs sur les vols transatlantiques

> Suite de la Ire page
KLM et la Panamerican World Air-
ways (PAA) de 400 florins (aller) et
733 florins (aller et retour) entre
Amsterdam et New York — soit
l'équivalent de 350 et 620 fr. envi-
ron. Pendant les trois mois d'été, ces
mêmes tarifs — pour remplir des
sièges qui, autrement, resteraient vi-
des — sont légèrement plus élevés
(468 et 842 florins, environ 402 et
744 francs).

C'est au mois de juin que la batail-
le des tarifs s'est vraiment échauf-
fée. La PANAM, qui se voyait inter-
dire d'utiliser l'itinéraire Londres-
Boston , lançait une véritable bombe
en obtenant l'autorisation de mettre
en service une liaison quotidienne
entièrement « standby » entre Ams-
terdam et Boston, assurée par le vol
d'un Boeing 707. Pendant le premier

mois, le billet Amsterdam-Boston ne
coûtait que 115 florins (environ 90
francs). A partir de la mi-juillet, ce
tarif est de 285 florins (environ 235
fr.).

Mais le démarrage de ce nouveau
service a semé pas mal de confusion
au début parmi les passagers, et la
PANAM a dû revoir la situation as-
sez rapidement. Les 180 sièges dispo-
nibles tous les jours sont vite deve-
nus insuffisants pour les milliers de
candidats au voyage qui affluaient
à l'aéroport d'Amsterdam et à celui
de Boston. Dans l'un et l'autre, des
passagers qui avaient leur billet de
retour se voyaient obligés d'attendre
une dizaine de jours ou plus pour
pouvoir monter à bord de l'avion.

Inutile de préciser que les consu-
lats des Pays-Bas et des Etats-Unis
à Boston et à Amsterdam ont vu dé-
filer tous les jours des jeunes touris-

tes qui n'avaient plus un sou en po-
che.

La PANAM n'en a pas moins dé-
claré que le service « standby » Bos-
ton-Amsterdam était une excellente
réussite. Le gouvernement néerlan-
dais s'est montré moins enthousias-
te, estimant que le maintien d'une
liste d'attente était en contradiction
avec un service « standby » et criti-
quant publiquement la PANAM pour
la , façon dont avait démarré le ser-
vice.

Amsterdam dame le pion à Londres

Loukyanenko condamné à 10 ans
Dissident soviétique

Le Tribunal de Gorodnya a con-
damné hier à dix ans de détention
en camp de travail suivis de cinq
ans d'exil intérieur le dissident Lev
Loukyanenko, annoncent les milieux
dissidents à Moscou.

Homme de loi, âgé de cinquante
ans, M. Lukyanenko- était le fonda-
teur du Comité ukrainien de surveil-
lance des Accords d'Helsinki.

Il a été reconnu coupable d'agita-
tion et de propagande antisoviéti-
ques. Le tribunal a suivi les réquisi-
tions du procureur qui, la veille,
avait réclamé la peine maximale
contre M. Loukyanenko, qui avait
été arrêté en décembre dernier.

C'est le seizième membre des Co-

mités soviétiques de défense des
Droits de l'homme condamné.

L'accusé avait nié toutes les char-
ges retenues contre lui et refusé de
participer au procès. La Cour l'obli-
geant à assister aux audiences, il a
entrepris la grève de la faim, indi-
que-t-on de même source.

L'accusation s'est appuyée sur des
documents rédigés par le Comité
ukrainien et signés par Loukyanen-
ko. Le procureur a mentionné égale-
ment deux articles de presse dont il
était l'auteur.

Ses amis n'ont pas été admis aux
audiences mais l'épouse et deux frè-
res de l'accusé y ont assisté.

(ats, reuter)

UN ÉVÉNEMENT PAR JOUR 

Le Tour de France cycliste est
sur le point de s'achever. A l'heure
où le monde sportif se met quelque
peu en veilleuse, il mobilise à lui
seul l'attention de millions de télé-
spectateurs. Mais cette année, et ce
n'est pas la première fois, ce sont
avant tout des événements extra-
sportifs qui ont caractérisé l'épreu-
ve.

D'abord la contestation qui s'était
installée au sein même du pelo-
ton. Ensuite, ce qui devient malheu-
reusement un leitmotiv des plus
désagréables, le problème du dopa-
ge. Celui-ci oblige les organisateurs
à mettre chaque année des concur-
rents hors course. Quand il s'agit
d'un vainqueur final possible, il est
bien entendu que l'intérêt de la
course en pâlit considérablement.

Mais les étapes se poursuivent, se
suivent et ne se ressemblent pas. Le
Tour est une « bastringue» trop im-
portante commercialement parlant
pour qu'on le laisse sombrer dans
l'anonymat. Il peut ne pas soulever
la passion des foules, il ne peut pas
laisser indifférent. Chaque j our, le
long des routes, on voit se masser
un public hétéroclite qui, souvent ,
quitte son travail une heure ou
deux pour ne pas manquer le pas-
sage de la caravane. Si le peloton
est groupé, le spectacle sportif au-
ra été bien éphémère. Pas même
le temps de distinguer véritable-
ment son favori.

Bien peu pourtant seront déçus,
le spectacle était aussi ailleurs. Plus
de deux heures avant le passage
des coureurs, il ne se passe pas une
minute sans que l'attention des spec-
tateurs soit captée par un fait in-
habituel pour eux. C'est ici la gran-
de fête de la Publicité.

Le riz Machin et les pâtes Chose
...et les autres, tous rivalisent d'in-
géniosité pour faire parler d'eux.
Après leur passage, il n'y a plus
guère de monde à ne pas être affu-
blé, qui d'une casquette de coureur,
qui d'un maillot ou d'un magazine.
Les chaînes de radio et de télévi-
sion, procèdent elles différemment :
elles misent leur publicité sur la
personnalité des personnes qu'elles
engagent pour suivre le Tour avec
elles. C'est ainsi que plusieurs an-
ciens champions continuent de par-
ticiper à la Grande Boucle autre-
ment que sur un vélo. Leur simple
présence est un gage publicitaire
suffisant. Ceux qui n'ont pas recon-
nu les hommes du peloton se conso-
lent ainsi en ayant aperçu Jacques
Anquetil ou Raymond Poulidor dans
une voiture.

Paradoxe du Tour : où est le vé-
ritable spectacle ?

Claude-André JOLY

Où est le spectacle ?

Vous lirez en pages :
2 Affluence au Musée grué-

rien.
5 Neuchâtel : la vigne et le so-

leil.
7 Moutier : nouvelle campagne

contre le gaspillage.
9 Evasions au Tessin.

10 Impar-Vacances.
11 Trafic.
15 Calendrier de la première li-

gue, groupe 1.
16 Programmes radio - TV.

Aujourd'hui...

• BAGIO. — La deuxième partie du
championnat du monde d'échecs entre
Karpov et Kortchnoi s'est conclue par
un match nul à l'issue du 29e coup.

O PARIS. — Cinq bijouteries de
Paris ont été attaquées en moins de
48 heures. Un cambrioleur a été tué
par un bijoutier. Le butin s'élève à
près de 2 m'iions de francs français.
• LA PAZ. — Le général Juan Pe-

reda Asbun, candidat gouvernemental
aux élections présidentielles du 9 juil-
let a demandé l'annulation du scrutin
et l'organisation de nouvelles élections.
Un tribunal a accédé à cette demande.
• TÉHÉRAN. — L'attaque d'un car

iranien par des bandits turcs dans l'est
de la Turquie a fait six morts et neuf
blessés.

O MILAN. — Pour la troisième fois
en deux semaines, le personnel des
hôtels et restaurants s'est mis en grève
hier pour obtenir des améliorations de
salaires.

O KORI (Corée du Sud). — Le pré-
sident Park Chung-hee a inauguré hier
la première centrale atomique sud co-
réenne. C'est le 21e pays à utiliser l'é-
nergie nucléaire à des fins industrielles.

• ROME. — Une puissante bombe
a fait d'importants dégâts hier à la
Préfecture. Il n'y a pas de victimes à
déplorer.
• BORDEAUX. — Des perturbations

sont à attendre dans le trafic aérien à
la suite d'une nouvelle grève localisée
des aiguilleurs du ciel.

Jura: troisième ferme incendiée
Le troisième incendie de la semaine

a éclaté hier soir peu après 21 heures
dans la ferme de « Noire Terre » située
à l'écart de la route Porrentruy - Cour-
genay, et habitée par la famille de M.
Claude Migy. Le bétail a pu être sauvé,
soit une trentaine de têtes, à l'excep-
tion de 5 pièces de petit bétail. Un trac-
teur et une machine agricole sont res-
tés dans les flammes. Les pompiers de
Courgenay et de Porrentruy, soit une
soixantaine d'hommes, ont lutté contre
le sinistre au moyen de citernes à
pression, en l'absence d'hydrante dans
les environs de la ferme. Les dégâts
sont estimés à quelque 500.000 francs,
comme pour les incendies de Berlin-
court et de Courchapoix. La famille
était absente au moment où le feu s'est
déclaré, et c'est un passant qni a donné
l'alerte. On s'interroge encore sur les
causes de ce nouvel incendie, (ats)

Temps variable, avec, quelques aver
ses, surtout en montagne

Mveau du lac de Neuchâtel
Hier, à 6 h 30 : 429,45.

Prévisions météorologiques

O LONDRES. — L'Angola a remis au
Zaïre 60 prisonniers zaïrois récemment
libérés. Us avaient été capturés pour
avoir violé les eaux territoriales.

O NEW YORK. — M. Joseph Tonel-
li, président du puissant syndicat des
ouvriers du papier a été inculpé pour
détournement de fonds et tentative
d'obstruction de la justice.
• STOCKHOLM. — La banque de

Suède ramènera son taux d'escompte
de 7 à 6,5 °/o aujourd'hui en raison
de l'amélioration de la balance com-
merciale du pays.


